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pour le reconnaître. Mais pour faire 
vite, il ne suffit pas d'avoir des parle 
mentaires qui ne parlent pas trop ; il 
faut aussi et surtout des gouvernants 
qui sachent se décider. Quand aurons 
nous ceci et cela ? 
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' La Chambre vient d'adopter sans débat 
la proposition'de résolution Lefas « ins-
tituant une procédure exceptionnelle 

i pour l'examen et le vote des projets de 
loi urgents qui intéressent 'la Défense 
nationale pendant la durée de la 
guerre. » On a vu, dans notre compte 
rendu de la séance de mercredi, par 
quelles dispositions nouvelles les au-
teurs de la proposition entendent faci-
liter le travail parlementaire et le ren-
dre plus rapide. Sans entrer dans le dé-

Jail des articles, nous pouvons conclure 
de ce projet qu'il n'est pas impossible 
d'organiser le travail de la Chambre 
(comme d'ailleurs celui du Sénat) de 

'façon à lui faire produire un meilleur 
rendement. 

Nous défendons les institutions par-
lementaires, narec que nous estimons 
qu'elles constituent non pas seulement 
la base essentielle du régime, mais aussi 
là meilleure sauvegarde de nos droits 
et de nos libertés. Cependant, nous ne 
les défendons pas aveuglément et nous 
sommes de ceux qui ont toujours ré-
clamé une sérieuse amélioration des mé-
thodes de discussion et de, travail en 
usagé dans les deux Chambres. Il y a 
en effet des abus qu'il importe de réfor-
mer, particidièrcmcnt au Palais-Bour-
bon. En reproduisant hier les princi-
paux passages du récent discours par 
lequel M..Paul Deschanel a si heureuse-^ 
ment — et si courageusement — pris 
la défense de la Représentation natio-
nale, nous n'avons eu garde d'omettre 
celui où le président de la Cham.bre in-
vite précisément ses collègues à adap-
'ter leurs méthodes à l'état de guerre et 
à accélérer leurs procédures « afin de 
ne dire que le nécessaire. » 

Le vœu exprimé .par • M. Deschanel, 
cl qui est celui de l'immense majorité 
de la nation, se trouvera satisfait le jour 
où les règles nouvelles seront définitive-
ment établies et pratiquées. Ce jour-là, 
la machine parlementaire fonctionnera 
mieux. On perdra beaucoup moins de 
temps en formalités inutiles et en fas-
tidieuses discussions. Les débals ne 
s'éterniseront plus. Les projets de loi se-
ront plus rapidement expédiés, ainsi 
qu'il convient en temps de guerre. Et 
tout le monde y trouvera son compte.. 

Il dépendait d'ailleurs de nos gouver-
nants que la réforme fût plus tôt réali-
sée. Ceux qui font volontiers le procès 
des lenteurs parlementaires se gardent 
bien de parler des lenteurs gouverne-
mentales. Pourtant, les ministres ont 
bien aussi leurs responsabilités en cette 
matière. Même avant toute réforme du 
règlement de la Chambre, l'article M 
de ce règlement leur donnait le droit de 
demander pour une proposition de loi 
urgente le bénéfice de la discussion im-
médiate dans les trois jours. Pourquoi 
ne prenaient-ils pas le parti de recourir 
à cette procédure expéditive ? On re-
proche aux parlementaires de perdre 
trop de temps à discourir. Mais on pour-
rait souvent reprocher aux ministres de 
perdre trop de temps à se mettre d'ac-
cord entre eux lorsqu'il s'agit d'élabo-
rer un projet de loi et de le présenter 
au Parlement. La question de la revi-
sion des exemptés et des réformés nous 
offre en ce moment même un exemple 
typique à l'appui de ce que nous disons. 
Le précédent ministre a fait, traîner 
l'examen de l'affaire pendant de longs 
mois et le ministre d'aujourd'hui sem-
ble lui aussi ne pas vouloir aboutir à 
une décision ferme. Lorsque la question 
sera portée devant les Chambres, on 
reprochera aux parlementaires de pro-
noncer trop de discours avant d'en arri-
ver au vote. Mais les adversaires du par-
lementarisme ne songeront pas à faire 
un grief à nos gouvernants de toutes les 
hésiîciions et de toutes les tergiversa-
tions qui auront relardé pendant si 
longtemps le dépôt du projet. 

En temps de guerre, il convient de 
faire vite et tout le monde est d'accord 

PROPOS DE GUERRE 

«Et 

Avant la guerre, les féministes disaient : 
a La femme peut faire aussi bien que l'hom-
me ». Aujourd'hui ils déclarent : « La femme 
fait aussi bien que l'homme. » Accordons-leur 
que les circonstances ont plaidé leur cause 
mieux que le meilleur tribun. 
: Là-dessus M. Maurice Barres, expert en 
toutes matières veut octroyer le droit de vote 
aux veuves de soldats tués à la guerre. Dans 
son désir de glorifier les défenseurs de notre 
sol, l'auteur de Colette Baudoche néglige ou 
ne voit pas le principal de l'affaire. On peut 
-avoir eu pour mari un héros sublime, pleurer 
sa perte avec des larmes de sang et être au de-
meurant notoirement inapte à toute collabo-
ration sociale. Il y a à cette heure de petites 
femmes drapées de crêpe qui ignorent tout 
de leur pays jusqu'au nom de notre premier 
ministre, jusqu'au rôle d'un Conseil général 
et de la Chambre des Députés. Non que cela 
constitue une tare, mais parce que avant d'en-
voyer un monsieur siéger quelque part, encore 
faut-il avoir une idée à peu près nette de sen 
rôle. 

Le projet de M. Barrés met catégorique-
ment de côté les autres femmes, celles qui 
n'ont pas eu le douloureux honneur de per-
dre leur époux à la guerre. Il y a pourtant 
parmi celles-là des « têtes ». Leur mari soldat, 
à l'avant ou à l'arrière, elles ont pris résolu-
ment sa place au comptoir, à l'usine, à l'ate-
lier. Depuis des mois, en l'absence du chef, 
elles continuent de faire marcher l'affaire. 
Renonçant du jour au lendemain à tout plai-
sir, elles se sont pliées avec un grand cou-
rage à un travail dont elles ignoraient tout 
et qui n'était pas fait pour elles. Et la maison 
marche tant bien que mal, pas toujours mal, 
souvent très bien. Sans elles, sans leur sacri-
fice, l'industrie était ruinée ; grâce à elles l'ab-
sent au retour retrouvera sa situation. 

Toutes les femmes ne sont pas des linottes 
uniquement préoccupées de leur coiffure, il 
faut rendre cette justice au sexe dit faible. 
Ces femmes-là, qui sont en très grand nombre, 
ont donné la mesure de ce dont elles étaient 
capables. Sans bruit, sans tapage, elles ont 
fait du féminisme et du meilleur. 

Pourra-t-on les ignorer, ces vaillantes, le 
jour où il sera question de donner aux fem-
mes^ une voix délibérante dans les affaires 
publiques ? 

ANDRE NEGIS 

S mm IIT! 
Paris, 18 Janvier. 

M. A. Tardieu écrit dans le Petit Parisien : 
Longtemps, trop longtemps on a fabriqué 

chacun chez soi, chacun pour soi, au petit 
bonheur, en vue d'attaques partielles dont la 
ctate était fixée d'avance. Cette méthode a été 
condamnée par une longue expérience. Il 
faut désormais : 1° Fixer le matériel défen-
sif nécessaire à la totalité des fronts; 2° Fixer 
le matériel offensif néeessaire, en fonction 
des effectifs disponibles à la totalité des 
fronts d'attaque ; 3' Fixer la quantité des 
matières premières nécessaires à la fabrica-
tion de ces deux sortes de matériel ; 4" Cela 
fait, créer les usines, l'outillage, la main-
d'œuvre nécessaires à la transformation de 
ces matières premières. Il est certain que, si 
ce plan d'ensemble eût été tracé, il y a deux 
ans, les résultats actuels seraient supérieurs 
à ceux que connaissent dans leurs détails, 
les Commissions compétentes des deux Cham-
bres. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 19 Janvier ' 
Au nord de l'Aisne, nous avons fris sous 

notre feu un convoi de ravitaillement dans le 
secteur de Chivy, nord-est de Vailly. 

Au sud-est de Berry-au-Bac, vers la cote 
JO8, nous avons fait jouer un camou-jîet qui a 
bouleversé les travaux de mines de l'adver-
saire. , 

Entre Argonne et Meuse, nos pièces de gros 
calibre ont détruit un blockhaus ennemi dans 
la région de Forges. 

Des informations de Vienne confirment que 
Cettigné 'est tombée entre les mains de l'en-
nemi. 

901E JOUR DE GUERRE 

Paris, i8 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures^ le communiqué, officiel suivant ; 

Nuit calme sur tout le front. 
Dans la soirée d'hier, sur les Hauts-de-Meuse, après trois heures 

de bombardement intense, l'ennemi a lancé dans le bois des Che-
valiers une série de reconnaissances, qui ont été repoussées, avec 
pertes, par nos feux de mitrailleuses et d'artillerie. 

encouragements, des témoignages de solida-
rité morale. 

« Votre grand pays comprend assurément 
que nous ne combattons pas seulement pour 
notre indépendance et notre honneur natio-
nal, mais pour une cause beaucoup plus gé-
nérale, qui dépasse les limites de notre propre 
intérêt. Nous combattons pour le droit des 
individus et pour la liberté des peuples. La 
violation de. la Belgique par un Empire, qui 
avait garanti la neutralité de ce brave petit 
pays, donne à toute la guerre sa signification 
symbolique. 

— L'Allemagne n'est pas contente de nous 
déclarer la guerre sans provocation ; elle 
a voulu nous égorger par surprise et, pour y 
réussir, elle a piétiné au passage un petit peu-
pla innocent. 

La réponse à la note de M. Wilson 
— Etes-vous disposé à dire quelque chose 

à propos de la note du président Wilson ? 
— Connaissant les sentiments américains, 

a répondu M. Poincaré, nous ne nous som-
mes pas mépris sur la pensée qui a inspiré 
l'initiative de M. le président Wilson. Nous 
avons tout de suite été convaincus .que la 
suggestion faite aux nations belligérantes se 
conciliait, dans l'esprit de l'illustre président, 
avec la traditionnelle amitié de nos deux na-
tions, mais, ayant conscience de lutter pour 
l'humanité, nous n'avons pas le droit de dé-
poser les armes avant de pouvoir signer une 
paix véritablement humaine, c'est-à-dire éta-
blie sur des principes qui la rendent réelle-
ment viable, qui soient conformes aux droits 
des peuples et qui épargnent au monde la 
retour d'aussi terribles catastrophes. Il est 
malheureusement certain que l'Allemagne, qui 
affecte en ce moment de se dire victorieuse, 
bien qu'elle ne puisse guère douter de sa 

•défaite prochaine, n'est pas encore mûre pour 
cette paix néeessaire. Nous sommes donc con-
damnés à continuer la guerre jusqu'à ce que 
nous puissions, nos allies et nous, obtenir les 
réparations et les garanties qu'ont rendues 
indispensables l'agression dont nous avons 
été victimes, les sacrifices que nous avons 
subis et les pertes que nous avons souffertes. 

« La réponse que" las pays alliés viennent 
de faire oolleoUvement à ML le président Wil-
son est,'à cet égard, parfaitement claire. Nous 
n'avons, quant à nous, rien à cacher. On nous 
a attaqués, nous nous défendons ; mais nous 
ne voulons pas avoir à nous défendre perpé-
tuellement contre de nouvelles attaques. Nous 
vouions donc des réparations pour le passé et 
des garanties pour l'avenir ». 

« Ce n'est pas de notre part que viendra 
la résistance aux généreuses idées du prési-
dent Wilson sur les ententes internationales 
à conclure au lendemain de la paix, pour as-
surer le respect des engagements pris. Nous 
nous associerons, au contraire, bien volon-
tiers à ses nobles intentions, mais pour que 
ces ententes puissent produire plus tard leurs 
effets bienfaisants il faut commencer par res-
taurer les droits violés et par prémuni- l'Eu-
rope contre une paix qui contiendrait le 
germe de nouveaux attentats. » 

M. Marshall a demandé au président Poin-
caré si la France estimait que la restitution 
de ses provinces perdues, l'Alsace et la Lor-
raine, était, comme la reconstitution de la 
Belgique, essentielle à la conclusion d'une 
paix satisfaisante. 

Les buts die guerre de la France 
— Nous avons également parlé dans notre 

réponse, répartit le président, de la restitu-
tion des provinces autrefois arrachées par-
la force ou séparées contre le gré des popu-
lations. Notez bien que, pendant quarante-
quatre ans, la France a étouffé la douleur 
que lui causait ses anciennes blessures. 
L'Allemagne lui avait enlevé en 1871 l'Alsace-
Lorraine, malgré le vœu unanime des habi-
tants. Quelque cuisant regret qu'elle en eût 
éprouvé, la France n'aurait Jamais voulu 
faire une guerre de revanche. Elle savait 
trop, hélas ! ce qu'une guerre coûterait à 
l'humanité. Elle a attendu, en prenant soin 
d'écarter de son mieux toutes les occasions 
de conflit. Elie s'est montrée patiente et ré-
signée. Elle a supporté des provocations 
comme celles de Tanger, d'Agadir et beau-
coup d'autres, mais aujourd'hui que, sans 
motif, on lui a déclaré la guerre, aujourd'hui 
que son sang a coulé par la iaute d'autrui, 
comment pourrait-elle ne pas élever une re-
vendication fondée sur le droit et la justice 1 

« Le président Wilson et le peuple des 
Etats-Unis comprendront certainement sur 
ce point, comme sur les autres, la haute por-
tée morale de la réponse des Alliés. » 

Déclarations de M. Poincaré 
à un Journaliste américain 

New-York, 18 Janvier. 
Les journaux reproduisent les déclara-

tions suivantes de M. Poincaré, président 
de la République française h un journaliste 
américain, M. Edward Marshall : 

Le président Poincaré a reçu vendredi der-
nier à l'Elysée, M. Edward Marshall, journa-
liste américain, et il s'est entretenu avec lui 
au sujet de la note du président Wilson et 
de la réponse des Alliés. Le président Poincaré 
a reçu son visiteur américain avec une cor-
dialité extrême. M. Marshall a bien compris 
que cet honneur ne lui était pas réservé à 
toi personnellement, mais que c'était une 
marque de courtoisie à l'adresse de l'im-
mense foule des lecteurs de journaux améri-
cains, lecteurs auxquels M. Marshall aurait 
le privilège de transmettre le compte rendu 
de cette conversation. 

M. Poincaré accepte la guerre comme une 
calamité indicible, qui a été déchaînée sans 
nécessité et sans excuses sur la France et 
sur le monde en général. Son amitié pour les 
Etats-Unis ne fait aucun doute. 11 se rend 
bien compte des immenses difficultés aux-
quelles, dans ses actes, le président Woodrow 
Wilson, l'éminent confrère de M. Poincaré, 
doit faire face. 

Les sympathies franco-américaines 
Non seulement dans les paroles mêmes de 

la conversation, écrit M. Marshall, mais dans 
diverses remarques faites à côté par le pré-
sident, j'ai été frappé par le grand désir que 
M. Poincaré éprouve, dans son esprit et dans 
son cœur de rendre complète justice au gou-
vernement et ..au peuple de l'Amérique. On ne 
saurait mettre en doute sa ferme conviction 
que la sympathie des Américains en général 
va aux nations alliées. Nul doute non plus 
que le véritable sentiment du président soit, 
en somme, que les ennemis des Alliés sont 
ceux des Etats-Unis et sont en général re-
connus^aux Etats-Unis comme tels. 

Pour les services rendus à la, République 
Française par des citoyens américains, le 
président éprouve la plus sincère gratitude. 
Il a mentionné nommément l'obligation con-
tractée par la France à l'égard de l'Améri-
que en ce qui concerne les volontaires amé-
ricains de la légion étrangère ou de l'avia-
tion ou de telle autre branche de l'armée 
française. Il a été, je crois, particulièrement 
ému par la démonstration d'une amitié qui 
n'a nas craint d'aller jusqu'au sacrifice per-
solennel, comme c'est le cas aussi pour les 
médecins américains, pour les infirmières 
américaines engagés dans le présent et dans 
le passé, au service de la France. 

La neutralité des Etats-Unis 
— Puis-je. a demandé M. Marshall, dire à 

l'Amérique que la France est notre amie, 
bien que nous ne combattions pas avec elle î 

— Les Etats-Unis d'Amérique et la France, 
reprit M. Poincaré, sont étroitement unis par 
d'ineffaçables souvenirs communs, par les 
mêmes traditions politiques, par le même 
attachement aux institutions libres. Cette 
guerre que l'Allemagne a déchaînée 6ur l'Eu-
rope, et que la France avait tout fait pour 
éviter, ne pouvait pas altérer les bonnes rela-
tions des Etats-Unis et de la France. Elle les 
a même resserrées et fortifiées. 

— N'estime-t-on point que nous avons re-
culé devant notre devoir, en restant en dehors 
de la guerre 1 

— Les Etats-Unis sont restés neutres, a ré-
pondu M. Poincaré, d'un air réfléchi, mais les 
sympathies individuelles s'y sont manifestées 
de toutes parts en faveur de la France. Nous 
avons été profondément touchés de ces in-
nombrables démonstrations d'amitié. Il ne se 
passe pas de jour où je ne reçoive personnel-
lement une volumineuse correspondance d'A-
mérique, avec de généreuses offrandes pour 
nos populations envahies, pour nos veuves et 
nos orphelins. Les lettres qui accompagnent 
ces envois émanent de toutes les classes so-
ciales, et sont souvent conçues en termes très 
émouvants. D'autres fois, ce sont les vœux 
chaleureux pour la victoire de la France, des 

IE 
Pétrograde, 18 Janvier. 

M. Bark, ministre des Finances, aurait 
donné sa démission. On ignore le nom de 
son successeur. 

— De notre correspondant particulier. —» 

Paris, 18 Janvier. 
Le général Nivelle qui s'était rendu à 

Londres, en compagnie du maréchal sir 
Haig, a reçu l'accueil le plus chaud. Il n'est 
pas ici,question seulement de la réception 
qui lui a été faite dans les milieux officiels, 
mais encore des sentiments manifestés à 
son égard par l'unanimité de la presse bri-
tannique interprèle de l'unanimité des ci-
toyens du Royaume-Uni. 

Si le général en chef des armées de la Ré-
publique sur le front Ouest attribue tout 
l'honneur de la victoire de Verdun à la vail-
lance sans égale et au dévouement des offi-
ciers et des soldats placés sous ses ordres, 
nos confrères d'outre-Manche discernent le 
grand ressort de ces incomparables vertus 
militaires. Il faut le chercher et on le trouve 
dans la confiance enthousiaste que le géné-
ral Nivelle inspire aux troupes placées sons 
ses ordres et qui est partagée par tous les 
soldats du front occidental depuis qu'il en a 
pris'le commandement. 

Aux armées britanniques, ajoutent-ils, 
officiers et soldats ont, dans le général Ni-
velle, la môme, c'est-à-dire la plus entière 
confiance. Comme pour manifester publi-
quement de tels sentiments, l'armée britan-
nique multipliant ses raids contre l'ennemi, 
qu'elle ne cesse de harceler, a enlevé des 
postes allemands au nord de Beaucourt-sur-
Ancre et cela sur un front de six cents mè-
tres. Elle y a gagné d'avantageux observa-
toires. Une autre opération contre les tran-
chées allemandes à l'ouest de Lens, au sud 
de la cité de Canonne, très exactement, a 
pleinement réussi puisque nos alliés ont pé-
nétré jusqu'aux tranchées de soutien. 

Au nord-est de la même cité, les Cana-
diens étaient entrés le malin même dans les 
lignes allemandes sur un front de sept cents 
mètres et étaient parvenus à trois cents mè-
tres des secondes lignes. Ils ont soigneuse-
ment nettoyé les retranchements occupés et 
les ont détruits de fond en comble. 

Après une violente préparation d'arlille-
rie, les Allemands ont lancé dans la soirée 
sur les Hauts-de-Meuse au bois des Cheva-
liers une série de reconnaissances. Notre 
artillerie et nos mitrailleuses les ont ba-
layés comme il convenait, puis le calme 
nocturne s'est rétabli. 

Tandis que les conséquences des progrès 
russes dans la région de Riga apparaissent 
chaque jour plus importantes, car ces suc-
cès remettent en question la possession de 
la Courlande que les Allemands croyaient 
définitivement tenir, nos alliés russo-rou-
mains continuent leur-incoercible résistance 
aux attaques ennemies quand ils n'avancent 
pas, ce qui est le cas près de Valdeni. Mais 
si l'on se rappelle que la nécessité où les 
Allemands se trouvèrent de dégarnir leur 
front de Courlande pour fournir à l'offen-
sive de Roumanie fut l'une des causes de 
leurs revers dans la région de Riga, on se 
demande comment, à moins d'affaiblir les 
forces ennemies sur le front roumain, les 
Bulgares pourraient mettre à exécution 
leur projet d'une grande offensive sur le 
front de Macédoine, ayant pour objet la re-
prise de Monastir aux Alliés ? 

INTERIM. 

Les Exploits (Ton Corsaire allemand 
Rio-de-Janeiro, 13 Janvier. 

Le corsaire allemand qui vient de couler 
un certain nombre de navires entre le 12 dé-
cembre et le 13 janvier serait du type Moëwe. 

Il a obligé le vapeur japonais Hudson-Mani 
à. bord duquel avaient été embarqués les 
équipages des navires coulés à' le suivra 
jusqu'au 12 janvier. Ce n'est qu'à ce moment 
qu'il l'autorisa à gagner Pernambouc, où le 
Hudson-Maru arriva le 15 au soir. 

Le capitaine du port de Pernambouc dit, 
avoir été avisé que les hommes d'équipage 
des autres navires capturés que la îarrow-
dale devait débarquer prochainement et dont 
on ignore encore le sort sont au nombre de 
441. On sait d'autre part que le Saint-Théo-
dore a été transformé en corsaire. Les Clia.m-
bres de Commerce et les consulats de Pernam-
bouc s'occupent du sort des naufragés. On 
n'a pas confirmation du bruit qui a couru de 
la perte de 400 victimes. 

LA GUERRE El WM 

L'ennemi voudrait reprendre ionastir 
Rome, 18 Janvier. 

L'Idea Nazionale apprend de Sofia qu'off 
parle ouvertement, dans les milieux mili-
taires bulgares, d'une prochaine et grande 
offensive ayant pour objectif la reprise de 
Monastir aux Alliés. 

ane victoire tuerai! 
Londres, 18 Janvier. 

Le correspondant du Times à Athènes té-
légraphie que les chefs politiques, parmi les-
quels Gounaris lui-même, archi-pro-germain, 
conseillèirent au roi d'accepter les demandes 
des Alliés. 

Les hommes d'Etat les plus penauds sont 
maintenant Stratos et Streit, qui désiraient 
rester les agents stipendiés de l'Allemagne. 
Presque tout le monde à Athènes se montre 
satisfait de 1 acceptation de l'ultimatum. Les 
véniiélrstës sont heureux de la victoire des 
Alliés. 

On aéroplane aiismaBd à Larissa 
Salonique, 18 Janvier. 

On mande de Larissa qu'un aéroplane aile, 
mand du type taube, venant du Nord-Est, a 
atterri près de la ville. Les aviateurs îont 
repartis après avoir réparé leur moteur. 
L'appareil était monté par trois officiers al-
lemands qui parlaient couramment le grec. 
Ils déclarèrent qu'ils avaient été contraints 
de descendre par suite d'une fuite d'essence 
alors qu'ils observaient la zone neutre oc-
cupée par les troupes franco-serbes. 

Faikonhayn serait à Larissa 
Milan, 18 Janvier. 

Le correspondant du « Comere délia 
Sera », à Londres, persiste à affirmer 
d'après des dépêches des pays balkani-
ques,- que le général allemand Falken< 
hayn dont les communiqués allemands 
ne parlent plus depuis deux ou trois se-
maines, se trouve effectivement près de 
Larissa, à Elassona. 

Il ajoute que les troupes grecques que 
le roi Constantin avait promis d'envoyer 
dans le Péloponèse, au lieu de marcher 
vers le Sud se dirigent vers le Nord vio-
lant ainsi la zone neutre. L'arrivée de 
Falkenhayn èn Thessalie fait présumer 
que le plan gréco-allemand pour une 
action combinée contre l'armée de Sar< 
rail est mûr, malgré toutes les promes-
ses du gouvernement grec, et son ac-
ceptation des demandes des Alliés. 

Le' correspondant, ajoute que la nou-
velle de l'arrivée de Falkenhayn est par-
venue au quartier général français. 

les Srscs internés srs Allemagne 
Schafihouse, 18 Janvier. 

A l'occasion de la fête organisée en l'hon-
neur du IVe corps d'armée grec interné à 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 Janvier 

39 — 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

— Hein ! je suis exacte ! 
— Comme le canon du Palais-Royal ! fit-il 

toi désignant le petit mortier qu'il se rappe-
lait avoir entendu, étant tout enfant, déton-
ner chaque fois que revenait midi. 

En mémo temps, leurs mains se joignaient 
— Allons vite diner ! fit-elle ensuite après 

avoir esquivé une tentative d'embrassade... 
Il ne faut pas nous mettre en retard pour 

le théâtre... 
« Car... c'est toujours convenu ?... Nous 

allons au théâtre ? 
— Et comment ! affirma Bichonin. 
lis gagnèrent alors un des nombreux res-

taurants qui pullulent dans .-ces parages et 
se firent servir un repas simple mais subs-
tantiel. 

Durant ce dîner, la petite femme de cham-
bre se montra d'une gaieté folle qui eut vite 
raison de la mélancolie que son compagnon 
avait rapportée de ses infructueuses recher-
ches. 

Tout en mangeant, Bichonin regardait 
fréquemment à la dérobée l'a tenue élégante 
de sa compagne et se disait : 

— Fiston, avec une petite femme aussi 

chic, faut pas regarder à là dépense... Tu 
vas donc te fendre, au lieu de 1 amphithéâ-
tre que tu comptais lui offrir, de deux bon-
nes places au second étage. 

Aussi, en arrivant au théâtre, un peu 
avant huit heures, se dirigea-t-il immédia-
tement vers le premier bureau. 

Mais quelle ne fut pas sa surprise, en en-
tendant Mlle Marie lui dire gentiment : 

— Oh non !... Il ne faut pas prendre de 
ces places-là... c'est beaucoup trop cher... 
Allons à l'autre bureau. 

Il voulut insister — pour la forme, car ce 
désir s'accordait à merveille avec la modi-
cité de ses ressources. 

Mais Mlle Marie résista de son mieux ; 
elle trouvait inutile de faire des folies, quand 
pour un prix moindre on pouvait s'offrir 
exactement le mémo plaisir. 

Bichonin finit par céder. 
En môme temps, il s'applaudissait in petto 

d'avoir mis la main sur une bonne amie 
qui jirenait déjà si bien ses intérêts. 

Et, très ingénument, il lui en fit la re-
marque. 

— Allez ! soupira-t-elle... Quand on tra-
vaille pour gagner sa vie, on sait le prix de 
l'argent... Moi, je suis pas du tout comme 
ma maîtresse... qui mettrait bien son mon-
sieur sur la paille pour avoir un beau collier 
de perles autour du cou... 

Cette comparaison acheva de ravir Bicho-
nin : ne signifiait-elle pas qu'il était, lui, le 
« monsieur » de Mlle Marie ? 

Bref, ils prient place derrière une foule 
déjà respectable qui s'alignait, auprès du 
deuxième bureau, et après une attente de 
vingt minutes, ils recevaient des mains de 
la buraliste deux coupons pour les stalles 
de face de la troisième galerie. 

Ils s'empressèrent d'y grimper et cons-

tatèrent qu'ils étaient admirablement pla-
cés pour tout voir et tout entendre. 

En attendant le lever du rideau, Mlle Ma-
rie regardait avec ravissement la magnifi-
que salle qui s'emplissait rapidement et où 
les toilettes claires des femmes alternaient 
d'une façon très heureuse avec les habits 
noirs et les plastrons blancs des hommes. 

— Je suis contente... je suis contente ! dé-
clarait à tout instant la gentille femme de 
chambre, à qui, sans qu'elle y trouvât à re-
dire, son compagnon avait tendrement pris 
le bras. 

— Vous le serez encore bien plus tout h 
l'heure ! affirmait Bichonin d'un air en-
tendu. 

Enfin, le rideau se levait avec cette len-
teur qui est comme le symbole des vieilles 
traditions de la maison, et le spectacle com-
mença... 

Nous ne ferons pas l'injure au lecteur de 
lui raconter Hernani. 

Qu'il nous suffise de dire que le rôle du 
gentilhomme proscrit était joué par le gé-
nial Mounet-Sully, qui s'y montrait, comme 
à. l'ordinaire, artiste incomparable et prodi-
gieux, et déchaînait, à chaque baisser de 
rideau, d'interminables acclamations. 

— Que c'est beau ! murmurait sans cesse, 
avec conviction, Mlle Marie, gagnée par 
l'enthousiasme fiévreux qui, de l'orchestre 
au poulailler, s'était emparé de tout le' pu-
blic. 

A la fin du troisième acte, Bichonin, qui 
avait tout de suite reconnu Verdurel et Mor-
leau parmi les comparses entourant Mou-
net-Suliy, lui dit : 

— C'est le moment d'aller faire un tour 
dans les coulisses. 

— Nous irons dire bonjour à vos amis ? 
demanda Mlle Marie. 

— Mais certainement... Ça fait aussi par-
tie de mon programme... 

Ils se levèrent et, quittant leurs places, 
gagnèrent l'escalier le plus rapproché. 

Chemin faisant, Bichonin se rappela 
qu'une porte spéciale, située auprès du 
grand foyer, faisait communiquer la salle 
avec la scène, et qu'il était, par conséquent, 
inutile de sortir du théâtre pour gagner 
l'entrée réservée au personnel de la maison. 

Il entraîna donc sa compagne de ce^côté. 
Comme ils allaient arriver à la porto en 

question, Marie fut involontairement heur-
tée par un monsieur en habit, grand, élan-
cé, un mince liseré rouge à la boutonnière. 

Biehonin, désireux de montrer à sa com-
pagne qu'il était homme à la défendre et à 
la faire respecter, allait tancer l'inconnu 
d'importance, quand il vit celui-ci se retour-' 
ner et, ayant soulevé son chapeau, s'incli-
ner très bas devant Mlle Marie, en disant : 

— Excusez-m(oii, madame... 
Bichonin, à celte voix, faillit tomber à 

la renverse. 
' C'était le colonel Molinier en personne qui 
se trouvait devant eux !... 
' L'officier supérieur avait en effet tenu à 

passer ta. panière soirée qui suivait son 
retour à la vie parisienne dans cette illus-
tre et vieille maison, dont il était autrefois 
un fervent habitué. 

Mais lui aussi il reconnaissait son ordon-
nance. 

Et tandis que Bichonin, lâchant le bras 
de sa compagne, s'immobilisait brusque-
ment, une rnain collée à son pantalon, l'au-
tre à la hauteur de la visière, il lui lançait 
un coup d'œil que le marsouin traduisait 
aussitôt par ces mots : 

— Eh bien, mon gaillard, tu ne t'embôtes 
pas ! s 

Puis discrètement, après avoir adressé à 
Mlle Marie un nouveau salut aussi cérémo-
nieux que le premier, le colonel se perdait 
dans la foule. 

— Quel est ce monsieur si poli que vous 
avez salué si respectueusement ? demanda 
la femme de chambre. 

» Il me semble l'avoir déjà vu. quelque 
part, il n'y a pas longtemps. 

— Parbleu ! C'est mon colon ! répondit 
Léon. 

« Vous avez dû le rencontrer hier ou au-
jourd'hui dans l'escalier de la maison. » 

Et intérieurement très flatté non seule-
ment d'avoir été vu par son colonel au bras 
d'une gentille petite femme, mais encore 
d'être le subordonné d'un homme d'une telle 
courtoisie, il ajouta : 

— Hein ! il est bien mon patron ?... Et 
puis, vous savez, c'est un héros... parfai-
tement... un héros ! 

Mais, tout en échangeant ces quelques 
mots, ils étaient arrivés à la fameuse porte 
de communication. 

Là se tenait un employé chargé de ren-
seigner les-visiteurs des artistes, et aussi de 
s'assurer qu'aucun intrus ne se glissait par-
mi eux. 

Bichonin n'avait pas prévu cet employé 
qui, certainement, lui rirait au nez s'il s'avi-
sait de lui dire : 

— Je vais voir MM. Morleau et Verdurel. 
Et précisément l'homme, toisant avec une 

certaine morgue sa capote de marsouin de 
deuxième classe, lui demandait : 

— Où allez-vous militaire ? 
Il fallait répondre quelque chose... 
Une inspiration soudaine traversa le cer-

veau de Bichonin qui, nous croyons l'avoir 
déjà dit, n'était pas une bête. 

Et d'un petit air détaché, négligent, il lais-
sa tomber, en regardant son interlocuteur 
de travers : 

— Nous allons serrer la main de notre 
oncle, M. Mounet-Sully ! 

Le prestige de ce nom eut un effet immé-
diat. 

En un clin d'œil, Bichonin vit l'employé 
s'effacer du seuil de la porte, puis lui dési-
gner l'entrée du couloir conduisant à l'esca-
lier des loges d'artistes, en disant respectu-
epsement : 

— C'est par ici, monsieur... Au premier..-; 
Etage Talma... 

Alors, raide, gourmé, imposant, Bichonin, 
contre lui le bras de Mlle Marie, qui, dupe 
aussi du subterfuge de l'ordonnance, ne se 
tenait pas de joie à l'idée qu'elle allait être 
présentée à Hernani... 

XVII 
Monsieur Boyer 

— Monsieur, voilà vingt ans que mon ami 
Morleau et moi, nous appartenons à la Mai-
son... et c'est ia première fois, vous enten-
dez... la première fois qu'on nous met à l'a-
mende... Il me semble qu'on pourrait avoir 
un peu d'égards pour de vieux serviteurs 
comme nous... 

La mesure que vous venez de prendre-
est une indignité 1 : 

— Parfaitement ! C'est une indignité !... 
C'était dans la plus grande des trois lo-

ges réservées aux figurants hommes de la 
Comédie-Française. 

Maxime- LA TOUB. 

'La suite à demain.1} 



Gcerlitz en Allemagne, on offrit au colonel 
Hadjopoulo, une statuette en bronze repré-
sentant un guerrier couronné de lauriers 
qui éprouve le tranchant de son épée. 

L'arrêt da l'offensive ennemie 
Jassy, 18 Janvier. 

Suivant les derniers communiqués, l'offen-
sive ennemie est considérablement ralentie 
6OT tout le front. Les attaques ennemies sont 
plus espacées et moins violentes. 

Le roi adresse m ordre ÉJ jour à ses troupes 
Jassy, 18 Janvier. 

'A l'occasion du nouvel an orthodoxe, le 
roi de Roumanie a adressé à l'armée un 
ordre du Jour, où il félicite sa vaillance dans 
les luttes sanglantes, salue les soldats tom-
bés en héros et considère qu'il faut avoir 
confiance et espoir dans les soldats, dont 
le courage n'est pas abattu par les dures 
épreuves actuelles. 

« Rappelez-vous, dit le roi, que vous vous 
battez pour la terre ancestrale, pour vos 
enfants, vos parents, vos frères, vos fron-
tières. Par la victoire, vous vous préparerez 
iun avenir plus heureux. Avec l'aide de Dieu, 
en avant ! » 

L'Allemagne a demandé la paix 
parce qu'elle es! épuisée 

Amsterdam, 18 Janvier. 
Une haute personnalité diplomatique 

appartenant à un pays neutre déclare 
que des renseignements pris aux meil-
leures sources nous permettent d'affir-
mer que les propositions de paix alle-
mandes ont été certainement provoquées 
par la gravité de la situation économi-
que actuelle en Allemagne.. 

L'Allemape va-t-eïle donner 
ses conditions de paix ? 

Londres, 1S Janvier, 
On télégraphie d'Amsterdam au Moming 

Post : 
On apprend de bonne source que dans cer-

tains milieux allemands on prévoit que les 
conditions de paix de l'AUemagne seront 
vraisemblablement annoncées après les pro-
chaines délibérations du Parlement. Cepen-
dant, cette -rumeur n'a pas encore. Jusqu'à 
présent, été confirmée. 

:ensive risse 
L'avance msse en Courlande 

inquiète l'Allemagne 
Paris, 18 Janvier. 

On télégraphie de rétrograde : 
L'avance russe à l'ouest de Riga frappe 

l'Allemagne à un point très sensible. Elle 
ébranle très fortement le sentiment de pos-
session assurée qu'elle avait de la Cour-
lande et qui colorait le rôve allemand d\me 
paix victorieuse. 

Le front de défense de la Courlande a 
été établi en prévision d'une possession per-
manente. La confiance des Allemands dans 
la solidité de leurs lignes était telle qu'ils 
crurent pouvoir détacher des troupes du 
front de Riga pour les envoyer contribuer 
à leur avance en Roumanie. L'attaque sou-
daine par l'armée de Dmitrieff, en plein 
cœur de l'hiver, a rudement bouleversé les 
théories et les calculs allemands. 

Le nonvean ministre de ia Guerre 
Péfcrograde, 18 JanvieT. 

Le général Réliaeff, ancien adjoint au mi-
nistre de la guerre, ancien chef d'état-ma-
jor, est nommé ministre de la Guerre, en 
remplacement du général Schouvaieff, nom-
mé membre- du Conseil de l'Empire. 

un échango d'observations entre le ministre des 
Finances, la président de la Commission des Fi-
nances, M. Gaudin de VIMalne, auteur d'tlno in-
terpellation, MM. Colin et Cazeneuve. 

Le Sénat s'ajourne à demain vendredi, à 
4 heures. 

La séance est levée à 5 heures 50. 

it MM 

Paris. 18 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous la 

présidence de M. Beschans!, 
D'accord avec MM. Métin'et Vincent Auriol, la 

discussion d'une interpellation de ce dernier sur 
l'application de la loi sur les bénéfices de guerre 
est fixée au 2 lévrier. 

Les dommages ds paire 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de loi sur la réparation des dom-
mages de guerre. 

La Chambre adopte les articles 43 à 48. 
Un amendement à l'article 49 est renvoyé & 

la Commission. 
Les articles 50 et 51 sont adoptés. C'est le der-

nier article du projet. Les articles réservés vien-
dront en' discussion mardi. 

Paris, 18 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. 
M. Boivin-Giiampeaux. l'un des vice-prési-

dents, préside. 
Le Sénat adopte le projet de résolution portant 

approbation des comptes de recettes et de dépen-
ses du Sénat pour l'exercice 1915 et le compte de 
recettes et dépenses de la Caisse do Hetraite 
des anciens sénateurs. 

L'IMPOT SUE LES EMUS 
'A l'unanimité de 245 votants, le Sénat adopte 

également le projet do lot concernant l'ouverture 
de crédits sur l'exercice 1918, puis il reprend la 
suite da la discussion du projet de loi sur l'Im-
pôt général sur les revenus. 

Le président met en discussion les articles 16 
et 17 nouveaux concernant l'impôt sur les .béné-
fices de l'exploitation agricole et donne lecture de 
l'article 10 fixant l'assiette de l'impôt. 

M. Perchot, rapporteur, dit que la nouvelle 
Srédaction des articles 10 et 17 est le résultat d'une 
transaction Intervenue entre MM. Touron et Lln-
tllhac et le gouvernement, transaction due la 
Commission a homologuée et à Laquelle elle de-
mande au Sénat de se rallier. 

M. Martinet demande la suppression des arti-
cles 10 et 17, le bénéfice agricole n'existant plus 
à l'heure actuelle. 

Après les explications du ministre des "Finances, 
qui accepte le texte de la Commission, bien que 
l'évaluation du bénéfice agricole a la moitié de 
aa valeur locative, soit inférieur à la réalité. L'ar-
ticle 10 est adopté. 

Le Sénat passe à l'examen du nouveau titre V 
Ûu projet de la Commission (revenus des créances, 
dépôts et cautionnements). Le rapporteur dit que 
l'imposition des revenus des créances, dépôts et 
cautionnements était Indispensable dans un sys-
tème qui taxe tous les revenus. De plus, en ce qui 
concerne les créances, elle se justifie par la décla-
ration correspondante dans d'autres cédules des in-
terdis des dettes. Le texte présenté au Sénat par la 
Commission exonère cependant de l'Impôt les Inté-
rêts d'un certain nombre de créances. Notamment 
les opérations commerciales ne présentant pas le 
caractère juridique d'un prêt échapperont a la 
nouvelle taxe. II s'agit là des comptes-courants qui 
ne sont pas de véritables prêts ouverts par les 
banques aux Industriels et aux commerçants. 

Les articles 30 à 39 sont adoptés. 
M. Reynald, sur l'article 40, demande crue lors-

que le paiement des mtérets des créances hypothé-
caires a Ueu par trimestre, la déclaration exigée 
du débiteur par l'article pour obtenir le bénéfice 
du dégrèvement n'intervienne obligatoirement 
qu'une fols par an. 

Après les explications de MM. Chastenet et 
de Selves, l'amendement Reynald est renvoyé à 
la Commission et l'article 40 réservé. 

L'article 41, nouveau, est adopté. 
Les articles 45 et 45 nouveau sont adoptés après 

Le gouvernement va remanier son projet 
Paris, 18 Janvier. 

Aussitôt que le dispositif du nouveau pro-
jet de révision des exemptés et ajournés fut 
connu, il provoqua, dans les milieux parle-
mentaires, un vif mouvement de surprise et 
de légitime émotion. Il paraissait entendu, 
en effet, d'après les communications officieu-
ses faites par-certains membres du gouverne-
ment, qu'il ne resterait rien du projet pré-
senté par le général Roques, et que le nou-
veau projet ne viserait que les réformés et 
exemptés d'avant-guerre, qui n'ont été confcre-
visités qu'une fois depuis le début des hosti-
lités. 

On croyait, le plus généralement, que tou-
tes les classe de la R. A. T., jusques et y 
compris la classe 1895, seraient exemptés d'une 
nouvelle visite. 

Plusieurs députés, dont quelques-uns ap-
partiennent a la Commision de l'Armée, ont, 
dès hier, rendu visite «tu général Lyaratey et 
à M. René Besnard, pour lui demander, de 
façon respectueuse mais ferme, de bien 
vouloir réfléchir avant de saisir officiellement 
la Chambre du nouveau projet. 

A leurs yeux, en effet, la décision prise par 
le gouvernement rencontrerait, soit au sein 
4e la Commission de l'Armée, soit à la Tri-
bune, la plus vive hostilité. 

Le Journal écrit à oe sujet : 
La Commission de l'Armée de la Chambre pense 

qu'il est impossible do souscrire à une mesure qui 
tend à faire passer une visite aux glorieux réfor-
més pour blessures de guerre. Devant ces objec-
tions, le gouvernement a annoncé son Intention de 
procéder à un nouvel examen de la question avant 
de déposer la projet de loi annoncé. 

L'Evénement (M. Henry Paté) : 
Le Parlement saura, j'en suis convaincu, repous-

ser un projet comme celui qu'on veut lui propo-
ser. Il veut la justice entre tous, mais non la 
désorganisation du pays. Appliquons la loi Dalbiez, 
utilisons les effectifs mobilisés, organisons la vie 
intérieure de ce pays pour qu'elle produise cha-
que jour davantage, pour la défense nationale, 
montrons à nos alliés qui possèdent dans leurs 
dépôts un nombre considérable d'hommes valides, 
la nécessité pour la victoire commune, d'augmen-
ter leur effort, d'accepter une direction unique par 
la création d'un Conseil de guerre des Alliés. 

os députés 
Paris, 18 Janvier. 

Voici l'opinion de quelques députés sur le 
nouveau projet de. loi : 

M. Victor Dalbiez. — A tout seigneur tout 
honneur — comprend quel discrédit's'atta-
cherait à un Parlement qui se déjugerait, 
sur une question de cette importance, à quel-
ques mois d'intervalle. 

Les mobilisés ont leur statut, nous fait-Il 
remarquer. Qu'on donne aux non mobilisés 
depuis la guerre le même statut qu'aux mo-
bilisés et qu'on les comtrevisite puisqu'ils ne 
l'ont pas été, je n'y vois pas de gros inconvé-
nients. Mais pas davantage. 

M. CeccaldL — La loi fixant la situation 
des Français au regard de l'autorité militaire 
a été votée par les Chambres en pleine 
guerre, dix mois après l'ouverture des hos-
tilités, c'est-à-dire en toute connaissance de 
cause. 

M. Henry Paté. — Pas d'appels nouveaux 
tant qu'on n'aura point vraiment utilisé les 
jeunes déjà mobilisés, et que l'on a jusqu'à 
oe jour tenus loin du front. Et puis, il y a 
les Alliés, pour lesquels nous avons consenti 
une avance de sacrinoes. 

M., Charles Bernard. — Non, non et non ! Le 
pays a la signature du Parlement et du gou-
vernement, et la France n'est pas la nation 
du chiffon de papier. 

— 

Le Tamponnement de Massy-Paiaissay 
Palaiseau, 18 Janvier. 

Au cours de la nuit, les travaux de déblaie-
ment se sont poursuivis et la voie est redê-
venue libre. Les blessés les plus valides ont 
été dirigés sur Rouen, les plus gravement 
atteints et les corps des morts sur Versailles. 
Ce sont en grande partie des soldats. 

Paris, 18 Janvier. 
Les dix oorps des soldats anglais qui ont 

trouvé la mort dans le tamponnement de 
Massy-Palaiseau ont été conduits à Ver-
sailles à l'hôpital militaire où ils ont été Iden-
tifiés. Quatorze blessés ont été transportés 
également à l'hôpital militaire de Versailles. 
Seul l'état de deux soldats offre de l'inquié-
tude. Ce sont le soldat Danton et le soldat 
Wyatt qui a été amputé. . . 

Paris, 18 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — Les faits, les faits.— 

De M. G. Clemenceau : 
Bn peu de mots, voici donc toute l'affaire an 

point. Nous ultimatumons et Constantin se soumet 
comme il s'est déjà soumis à chacun do nos Ultima-
tums, en évitant seulement de s'y conformer parce 
que c'est le plus sûr moyen d'amuser la galerie. 

Aussi l'ultimatumé pas plus que l'ultimatumeur 
ne se cassent la tête des conséquences qu'ils ont le 
ferme propos de n'en pas tirer. 

Pour ma part, je quitterai sans peine l'Orient 
pour d'autres problèmes, par exemple celui des 
Allemands à Noyon, si Je n'avais lieu de craindre 
qu'un de ces jours le roi Constantin, après l'inutile 
leçon des massacres du Zappeion, ne nous ména-
geât la surprise de quelques nouveaux tours do 
mitrailleuses sur un théâtre beaucoup plus grand. 

J'ai déjà noté que les Allemands ne paraissent 
pas en mesure de fournir un concours militaire à 
Constantin en' ce moment. C'est pourquoi nous 
voyons la comédie de la soumission recommencer. 

M. Brland, un bandeau sur les yeux, s'entête à ne 
rien voir. L'événement do Bucarest ne l'a point 
éclairé sur lui-même en dépit d'assez notables ac-
cidents. La qualité de ses prévisions continue de 
lui paraître supérieures tout comme devant. 

Aussi longtemps qu'il lui sera permis de jouer 
ce Jeu, M. Briand gardera sur ses contradicteurs 
un trop facile avantage. Mais il est cependant un 
point sur lequel toutes explications ne sauraient 
être plus longtemps différées. 

Que s'est-il passa à Athènes le 1", le 2 et le 3 dé-
cembre 1910 î La question ne peut-être Indiscrète, 
puisque toutes les circonstances du massacre des 
Français sont connues de toutes les nations de la 
terre, en dehors de nous qui sommes les plus direc-
tement intéressés. 

Assez de laux-fuyants, assez d'ergotages, assez de 
tromperies coutumières par des jeux décayants de 
demi-vérités. 

Nous avons apparemment le droit de savoir com-
ment nos soldats et les protégés de la France sont 
tombés sous les balles de Constantin. 

Quelles instructions avaient reçues l'amiral Dar-
tige du Fournet 1 Comment les a-t-il exécutées î 
Quelles négociations l'ont conduit avec ses hommes 
au Zappeion où tout était disposé pour le guet-
apens ? 

Dans quelles conditions l'acte de traîtrise s'est-il 
développé î Comment s'accomplit l'œuvre du meur-
tre prémédité jusqu'à la retraite de nos hommes 
sur le Pirée, et, à la suite de quelles négociations Î 

Nous demandons la vérité ! Toute la vérité sur 
cette affaire, réserve laite des conclusions à en ti-
rer ultérieurement. 

Nous avons droit à la connaissance des faits sans 
commentaires. Les faits 1 Les faits I 

La Victoire. — La mobilisation agricole.— 
De M. Hervé : 

Sans hésitation, il faut rappeler tous les pay-
sans, petits propriétaires, fermiers, valets de fer-
me, minotiers qui appartiennent au service auxi-
liaire. 

Un paysan, versé dans l'auxiliaire pour quelque 
tare physiqâe, à quoi cst-11 bon ? Pas à grand'-
chose. On lui fait faire tous les métiers. On le met 
à toutes les sauces. On lui fait faire le métier de 
manutentionnaire, de planton, de scribe, de domes-
tique pour lequel on emploie d'ailleurs dix hom-
mes là où 11 en faudrait un. Dépaysé, 11 fait tous 
ces travaux avec dégoût, sans profit pour la nation. 
Enlevez-lui doue son uniforme et renvoyez-le à la 
charrue. Il produira de l'or. 

Et tout ôn mettant de l'or dans sa poche, de l'or 
qui restera en France et qu'il prêtera à la nation, 
il produira du blé et des denrées alimentaires qui, 
jetées sur le marché, empêcheront le prix de la 
via de doubler encore dans les villes. Après les 
auxiliaires, renvoyés définitivement dans leurs 
foyers renvoyez-y donc, à titra temporaire tous 
les territoriaux dont les régiments sont dans la 
zone de l'intérieur employés on se demande à quoi. 
Mais il faudrait oser davantage. 

Quand un blessé ou un malade des classes plus 
jeunes rentrent dans leur dépôt, en attendant leur 
tour de départ pour le front, il n'est pas rare 
qu'ils y moisissent des mois et des mois. Qu'est-ce 
qu'ils font dans leur dépôt, je vous le demande? 

Ils ont vraiment mieux à faire ces soldats qui 
ont souvent, en comptant leur séjour au front 
quatre, cinq et six ans de service militaire. 

SI ce sont des paysans, mais renvoyez-les donc 
dans leur champ, mais dans leur champ à eux où 
ils rendront dix fois plus que sur le champ d'au-
trui et quand leur tour de départ sera venu, rap-
pelez-les par dépêche. Ils seront , à leur dépôt vingt-
quatre heures après. 

Si notre bureaucratie, de gré ou de force, ne sort 
pas de sa routine, si elle ne comprend pas qu'à une 
situation nouvelle 11 faut des méthodes nouvelles, 
alors na parlons plus de mobilisation agricole et 
laissons grandir la crise des vivres en nous con-
templant le nombril I 

Ksdaetaur en chai 
iarseille 
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Jean, avec Mlle Espinasse, MM. Codon, Bouxman, 
Foures, Rivet, Mlles Lambertha et Desprès. L'œu-
vre de Widor a obtenu hier un grand succès et il 
y aura sûrement salle comble ce soir. La loca-
tion est ouverte. 

GALAS AU GYMNASE. — Ce soir, relâche. De-
main soir et après-demain, matinée et soirée : Mon 

L Béoé, le gros succès du Théâtre des Bouffes-Pari-
Siens, par l'execallente tournée Oh. Baret. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINo! — Ce 
soir, à 8 h. 30 : Le Jour et la Nuit, avec le ténor 
Ringhi, Je comique Saint-Léon. Plsart et les char-
mantes chanteuses Mlles Roujean, Montamat et 
Joôt. Cadre complet de chœurs et d'orchestre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui : Arthur 
Ward, danseur Jongleur; The Fujy, .célèbres japo-
nais, etc. Matinée à 2, h., soirée, à 8 heures. 

A'LCAZAR LEON DOUX. — En BOdrée, à 8 h. 39 
précises, le grand succès la revue En Première I 
de Bossy, aroc une Interprétation de premier ordre. 
La location est ouverte. 

Marseille aura prochainement la bonne for-
tune d'entendre le rédacteur en cheif de la po-
litique étrangère du Times : M. Henry Wick-
ham Steed. 

M. J. Payot, recteur de l'Académie d'Aix, 
lié depuis plusieurs années avec cet éminent 
journaliste, a pu obtenir de lui qu'il vint 
faire ici, dans notre langue, mie de ces con-
férences qui obtinrent, en 1915 et en 1916, tant 
de succès à Paris et a bien voulu prier M. le 
président de la Chambre de Commerce de se 
joindre à lui pour accueillir M. Steed et faci-
liter l'organisation die sa conférence. 

Celle-ci aura lieu le jeudi £5 janvier, dans 
les salons Massilia, rue de l'Arsenal, à 9 heu-
res du matin. Le sujet choisi est Les problè-
mes actuels de l'Angleterre. 
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Ils furent la résultante d'un vol. 
Trois arrestations 

Nous avons relaté, le 14 janvier,, que la 
veille, vers 9 heures du soir, chemin du 
Rouet, un nommé Berthold Augustin, 23 ans, 
avait été blessé de cinq coups de revolver. 

Les recherches de la Sûreté ont bientôt fait 
la lumière sur cette scène dramatique. 

Dans la journée du 13, Berthold avait com-
mis un vol de 1.500 francs de bijoux chez Mlle 
Guarino, boulevard de la Corderie, où il avait 
accompagné un nommé X.,. Ce dernier, soup-
çonné du vol, se mit, dans la soirée, à la 
recherche de Berthold, et, en auto, il se ren-
dit chez la fiancée de celui-ci, rue Château-
Payan, avec les nommés Callamand Baptis-
tin, 38 ans ; Callamand Aristide, 20 ans, et 
Garelli Achille, 20 ans. Là, se disant agents 
de la Sûreté, les quatre individus perquisi-
tionnèrent dans toutes les pièces de l'appar-
tement. 

Avec l'auto, ils. se rendirent ensuite au 
Prâdo, où Ils virent Berthold qu'ils suivirent 
jusqu'au chemin du Rouet, où ils l'invitèrent 
à prendre place avec eux. Là, pressé de ques-
tions, Berthold dut reconnaître le vol de bi-
joux. Il en avait encore quelques-uns sur lui 
qu'il restitua. 

Mais, furieux, X... tira sur Berthold à 
maintes reprises. Le blessé descendit de l'auto 
et alla s'affaisser à peu de distance, tandis 
que le meurtrier et ses complices s'enfuyaient 
avec l'auto. 

A la suite de ces révélations, les frères Cal-
lamand et Garelli ont été arrêtés hier et 
écroués. L'auteur des coups de feu est active-
ment recherché. — E. L. 

LA SOIREE 

A l'Opéra municipal 
Les « Pêcheurs de Saint-Jean » 

Sachons gré à M. Audieio de nous avoir fait 
connaître l'œuvre si distinguée du maître Wldor. 
Ecrite dans le g-enre dramatico-symphonique, elle 
offre, à défaut d'un orchestre très fouillé, très 
richement coloré, une déclamation de beau lyrisme, 
sans emphase, avec l'accent propre au caractère 
de chaque personnage, le tout d'un puissant effet 
scénique. 

Interprétation des plus satisfaisantes. En tête, 
M. Codou, toujours infatigable autant que va-
leureux, bien que si souvent sur la brèche, et que 
vraiment on peut nommer la pierre angulaire du 
répertoire. Tout à fait remarquable dans le jeune 
pilote Jacques et superbe, notamment, dans la scène 
de l'Ivresse. Mme Espinasse, douée d'une voix har-
monieuse et souple, a chanté et joué Marie-Anne 
avec un sentiment ingénu et touchant, souvent, 
transformé en pathétique. Tous deux ont été ap-
plaudis vigoureusement et rappelés. M. Bcudoures-
que, 1B farouche patron Jean-Pierre, a donné a», 
personnage la sombre figure voulue. Madeleine, la 
mère do Jacques, a trouvé en Mlle Lambertha une 
interprète d'heureuse physionomie. Ajoutons Mlle 
Desprez, dans le petit rôle de Jeanne. ' 

M. Rey s'est grandement distingué dans la con-
duite de la partition d'un orchestre fécond en com-
plexités et contrastes. Compliments à M. Berton pour 
l'intelligente précision da la mise en scène. 

Donc, succès très franc et très mérité. Aussi sem-
ble-t-il permis d'entrevoir pour ces braves Plchcurs 
de Saint-Jean une série de belles et bonnes soirées. 

SILVIO 

Morte au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Auguste-François Astier, soldat au 
161" d'infanterie, grièvement blesse à l'ennemi 
et décédé le 13 octobre 1916 à l'hôpital du 
Val-de-Grâce, à l'âge de 21 ans. 

De M. René Marquand, sous-lieutenant de 
zouaves, mort pour la France en Macédoine 
le 14 octobre 1916. 

De M. Edmond Palanque, lieutenant au 
112» d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 15 décembre, à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 15 décembre 1916 au 
11 janvier 1917, aura lieu le samedi 20 jan-
vier 1917, de 9 heures à 4 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la ruo de la République, fl, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
TE tîLFCl et tîl, i FC S 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des S' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. S, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception da la rue Duguesclln, 8. paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6' canton. 

La perception da la rue du Coq, 17, paiera do 
numéro 2.251 à 2.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139. du 10- canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera dn 
numéro 3.501 à 4.000 du 9' canton. 

Eeeîe d® Heope et d'Assemblage 
pour Bames 

LA DISTRIBUTION DES PRIX 
Dimanche dernier, a eu lieu sous la pré-

sidence de M. B. Ollivier, secrétaire général 
de la Bourse du Travail, la distribution des 
prix aux élèves de l'école de coupe et d'as-
semblage pour dames, dirigée par le profes-
seur Duc de Vaison, qui enseigne avec beau-
coup de clarté les difficultés du métier de 
la couture. 

Malgré le mauvais temps 36 élèves étaient 
présentes. Après quelques mots pleins d'en-
couragement adressés aux élèves, M. Ollivier 
a procédé à l'appel des plus méritantes. Ont 
obtenu : ' 

Prix hors concours : Mlle P. Orgellet ; 
mix de l'école : Mlle E. Flachaire ; prix, 

Mlle F. Malausse ; première mention : Mlle 
M. Chenille ; deuxième mention : Mlle L. 
Serre : troisième mention .; Mlle E. Farge. 

Les jeunes filles ont applaudi les camara-
des de leur succès au travail. 

Rappelons que l'enseignement est gratuit. 

Les formules seront délivrées dès 
aujourd'hui dans les commls-

. sarîats de police 
Le maire de Marseille informe la popula-

tion que les formules imprimées pour les dé-
clarations familiales prévues à l'arrêté pré-
fectoral, pourront être retirées aux commis-
sariats de police d'arrondissement, dès au-
jourd'hui 19 du courant, à partir de 2 h. de 
l'après-midi, et les jours suivants, de 8 heures 
du matin à 7 heures du soir sans interrup-
tion. 

Une seule déclaration doit être faite par 
ménage. 

Ces formules seront échangées contre les 
carnets de sucre aux dates et dans des con-
ditions qui seront annoncées par avis ulté-
rieur. 

Le chef de ménage, en outre des instruc-
tions portée sur la fqrmule imprimée, devra 
mentionner le nom et l'adresse de son four-
nisseur. 

La présente communication n'a trait qu'à 
la consommation familiale. Les formules des-
tinées aux déclarations dés personnes ou éta-
blissements visés par l'articlô 10 de l'arrêté 
préfectoral (détaillants, hôteliers, cafetiers, 
établissements d'instruction, etc.) seront mi-
ses à la disposition des intéressés sur nouvel 
avis. 

Les Salaires Ses MMalfuroïetes 
ei ûee Qovrfers ûa Bâilmeo 

La Commission mixte instituée en vertu du 
décret du 10 août 1899 sur les conditions de 
travail dans les marchés passés au nom de 
l'Etat et chaigéé de donner son avis sur le 
taux normal et courant des salaires des ou-
vriers travaillant dams les établissements pri-
vés de la région da Marseille et sa banlieue 
directe, dépendant du ministère de l'Arme-
ment et di9s fabrications de guerre, s'est réu-
nie à la Préfecture. Etaient présents : 

patrons : MM. Bourdllion, Ingénieur, directeur 
de la Société Marseillaise ; Favre, ingénieur cons-
tructeur; Pègues, entrepreneur serrurier; Vlllard, 
entrepreneur de ■ charpentes ; Pasquier, adjoint dé-
légué des Fonderies d'Acier du Midi; Geyer, ingé-
nieur en chef dos Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée; D'Allest. administrateur délégué des Chan-
tiers de Provence; Barbier, directeur de la Société 
des Munitions d'Artillerie. 

Ouvriers : MM. Ollivier, secrétaire de la Bourse 
du Travail; NoUn, tourneur, secrétaire du Syndi-
cat des Métaux; Sêvémier, tourneur; Carbone, pré-
sident du Syndicat des Carreleurs; Bêrangier, tour-
neur; Ferramd, ajusteur, secrétaire adjoint des Mé-
taux; Monter, menuisier; Mlle Ottaviani, contrô-
leuse, Société MaTseiUaiso. 

Mk Montel. constructeur en carrosserie, ét M. Mal-
let, assistaient à la réunion à titre consultatif. Y 
assistaient également. M. le sous-lieutenant Chaîné, 
chargé de la direction du service ouvrier (annexe 
de iLyon), et M. le sous-lieutenant Boileau, contrô-
leur de la main-d'œuvre à Marseille. 

La Commission a fixé les salaires suivants 
pour les différentes catégories : 

METALLURGIE 
Journées de 10 heures : 
Ajusteurs (ouvrier capable d'établir à la lime 

une règle de dimension au dixième, 6 fr.; tour-
neurs qualifiés (ouvrier qui peut faire une pièce 
comprenant un cône ajusté, un filetage à l'ou-
til et un travail à l'outil à main, 6 fr. 50; tour-
neurs do série (dressé à la conduite d'un tour 
pour un travail déterminé, 5 fr.; raboteurs, frai-
seurs, mortaiseurs, aléseurs, perceurs à la ra-
diade (capable d'exécuter, d'après un dessin, une 
pièce de construction mécanique, la monter, la 
dégauchir et l'exécuter, 8 fr.: forgerons do grande 
forge, pièces mécaniques (pilon), S fr. 50; forge-
rons de petite forge (à mains), a fr.; trappeurs, 
5 fr.; mouleurs à la main de pièces mécani-
ques, 6 fr.; fondeurs (chargeurs et conducteurs 
de cubilot), 5 tr. 75; noyauteurs, à la main, 
pour pièces méoaniques, 5 fr. 70; ôharbeurs, 
4 fr. 75; manœuvres de fonderies, 4 fr. 50; chau-
dronniers en fer, traceurs, façonneurs de tôle 
à chaud, a froid, charpentiers en for, riveurs-
chaafrineurs, soudeurs autogénistes (à l'exclusion 
des ouvriers employés à la construction des co-
ques), 6 tr.; chaudronniers en cuivre. 6 fr.; fer-
blantiers, tôliers, 5 fr. 50; soudeurs autogénistes 
sur tôle (pour travaux de série), 5 fr.; électri-
ciens monteurs (pouvant faire installation de 
force et de lumière d'apTès schéma), 6 fr. 25; 
électriciens bobineurs (faisant le bobinage pour 
travaux d'entretien et de réparations), 7 fr. 75; 
ajusteurs électriciens, 0 fr.; modeleurs (faisant 
d'après dessin un modèle de fonderie avec boites 
à noyaux), 6 fr. 50; charrons-forgerons, 5 fr. 50; 
charrons bols, 5 fr.; manœuvres à froid (hom-
mes), 4 fr. 25; manœuvres à froid (femmes), 3 fr.; 
manœuvre à froid dressé à la conduite d'une 
machine ou à l'emploi d'un outil à froid (homme), 
4 fr. 50, (femme), 3 fr.; manoeuvre cisatUeur-poin-
çonneur, 4 fr. 50; manœuvre à chaud (homme), 
4 fr. 50; manœuvre à chaud, homme (dressé a 
la conduite d'une machine ou à l'emploi d'un 
outil à chaud), 4 fr. 75, (femmes), s fr. 50. 

BATIMENT 
Salaire horaire : 
Serruriers (capable d'établir une serrure à ca-

non de 120 "7m et sa clef), 0 Ir. 65; forgerons de 
grosse forge, O fr. 80 j de petite forge, o fr. 70; de 
cornières, 0 fr. 70; serruriers do ville, 0 fr. 60; 
charpentiers de haute futaie, O fr. S0; ctmenteurs, 
0 fr. 60; gâcheurs 0 fr. 45; menuisiers à la main, 
0 fr. 65; machinistes (moins les torpilleurs), o fr.75; 
touptUeurs, 0 fr. 80; ébénistes, 0 fr. 60; parqueteUrs 
0 fr. 70; ferblantiers, 0 fr. 60; plombiers, 0 fr. 625; 
couvreurs-plomhders, 0 fr. 625; gaziers appareil-
leurs, 0 fr. 60; gaziers spécialistes pour travaux 
en fer, 0 fr. 70; maçons, 0 fr. 65; manœuvre aides-
maçons, 0 fr. 40 ; carreleurs, O fr. 80 ; aides-carre-
leurs, 0 fr. 50; plâtriers, 0 fr. 75;; aides-piatriers, 
0 fr. 40; peintres, 0 fr. 55; tailleurs de pierre 
tendre ou demi-dure, 0 fr. 70; tailleurs de plorré 
dure, 0 fr. 75; poseurs ravaleurs, 0 fr. 75; scieurs, 
0 tr. 70; briqueteurs fumistes, 0 fr. 85; aidies-hri<iue-
teurs, 0 fr. 45; vitriers, 0 fr. 70; terrassiers, 0 fr.00; 
mineurs, 0 fr. 70; mineurs bolseurs, 0 fr. 60. 

Le salaire horaire des menuisiers est de 
0 fr. 65, la durée normale du travail jour-
nalier est dé neuf heures, pour lesquelles sont 
payées dix heures de salaire, soit 6 fr. 50. 
Les majorations pour heures supplémentai-
res ou pour travail de nuit sont calculées, 
sur lé taux horaire de 0 fr. 65. 

our D'Assises des Boiles-Miee 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures 15, 

deuxième représentation de les Pécheur), de Saint-

Deux affaires ont été soumises hier à l'ap-
préciation des jurés. 

Dans la première était inculpé un Italien 
du nom de Lisci Louis, âgé de 24 ans, né à 
Pozzuoli, journalier, demeurant en dernier 
lieu à Marseille. 

C'est une rivalité d'amour qui amène sur la sel-
lette cet accusé qui n'a pas de mauvais antécé-
dents. LisCi a voulu Justifier une fols de plus la 
fable connue : Deux coqs vivaient en paix..., et le 
voilà aujourd'hui devant les Assises où il a à ré-
pondre de la grave Inculpation de meurtre. Les 
faits sont très simples : Le 9 novembre dernier, 
vers 3 heures, une querelle violente éclata à la 
7* section des Doclts entre Lisci et son camarade 
Pagnl, au sujet d'une Jeune fille, Augusta Gay, à 
peine âgée de 13 ans et demi. On s'injuria ferme, 
on échangea mémo des coups de poing, puis la dis-
pute prit fin. Mais, vers 6 heures du soir, à la 
sortie des ouvriers, Lisci rencontra Pagni et tira 
sur lui trois coups de revolver. Pagni, atteint par 
deux balles, dont l'une lui perfora la veine cave, 
tombe sur le sol et succomba peu après. 

Lisci prétend qu'il n'a fait que se défendre con-
tre Pagni qui aurait sorti un revolver en l'aper-
cevant et qui était d'ailleurs venu a sa rencontre 
entouré de quatre amis, dans le but de l'atta-
quer. 

M» Auguste Arnaud, du barreau d'Aix, a 
plaidé chaleureusement le système de la lé-
gitime défense. 

Lisci, bénéficiant de l'excuse de provoca-
tion, est condamné à deux ans de prison. 

La seconde affaire avait trait à un attentat 
à la pudeur dont était accusé un Arabe Ru-
ben Baroueh, âgé de 28 ans, exerçant la pro-
fession de marchand ambulant. 

M» Nathan a plaidé» avec son talent habi; 

tueT, pour ce prévenu. Ministère public, M. 
Vulliez, avocat général. 

Ruben Baroueh est condamné à cinq ans 
de, réclusion et à cinq ans d'interdiction de 
séjour. — M. 

Notules Marseillaises 

j& propos des « Carnets » 
Nous aurons donc des carnets de sucre. Par 

eux, nous pourrons nous, faire délivrer chez 
notre épicier 750 grammes de sucre par mois 
et par personne en trois livraisons de 250 
grammes soit cinq morceaux par jour. Pas 
plus. Enfin, on s'en contentera puisqu'il le 
faut ! 

Il serait nécessaire toutefois que l'applica-
tion de ce nouvel arrêté ne soit pas l'occasion 
d'un nouveau bénéfice pour les fournisseurs. 
Or, les termes en sont tels que le sucre taxé 
à 1 fr. 55 ne sera plus vendu que 1 fr. 60. 
Remarquez, en effet, — et nombreux sont ceux 
qui ont déjà relevé ce détail, — que 1 fr. 55 
n'est divisible, en monnaie courante, ni par 
moitié, ni par quart. Le commerçant à qui 
sera présenté un coupon, donnera donc 250 
grammes qu'il fera payer huit sous. Pour 
payer le prix taxé il faudra présenter quatre 
coupons. 

Les familles qui n'ont que deux ou trois 
membres, celles où il y en a cinq, six, sept, 
etc., sont en droit de demander le paiement 
au prix de la taxe. Faudra-t-il donc attendre 
d'avoir quatre coupons pour acheter ? 

Il serait plus simple de régulariser les poids 
et de donner des coupons soit de 280 gram-
mes pour huit sous, soit de 220 grammes pour 
six sous. En outrej les raffineries livreront-
elles par paquets, poids net, de 250 grammes 
ou bien le client devra-t-il subir quatre mor-
ceaux de papier par kilo de sucre ? 

L'arrêté ne précise pas ces détails. Ils ont 
pourtant une importance que le public a déjà 
notée. Souhaitons que dans l'application on 
en tienne compte 1 

Nous apprenons la mort de M. Marc Mario, 
le romancier-feuilletonniste bien connu. 

Marc Mario, qui s'appelait de son vrai nom 
Maurice Jogand. était Marseillais. Il débuta 
dans le journalisme, puis il se rendit à Paris, 
où il ne tarda pas à se lancer dans le roman-
feuilleton et il y acquit une place estimée. Il 
fit partie durant plusieurs années de la rédac-
tion du Petit Provençal qui a publié plusieurs 
de ses romans. 

Ainsi que tant d'autres. Marc Mario avait 
accomodë son genre au goût du jour et il 
avait écrit entre autres, il v a peu de temps, 
les fameux Exploits d'Elaine, roman cinéma-
tographique, qui n'était pas le meilleur de 
son œuvre, Marc Mario était le frère de Léo 
Taxil. 

Nous présentons à sa famille nos 6incères 
condoléances. 

Académie da Marseille. — Dans la séance 
qu'elle a tenue, hier, l'Académie, adoptant 
les conclusions d'un rapport de M. Stéphan, 
a attribué le prix de Gaffory (1.000 francs) 
aux trois sociétés de la Croix-Rouge de Mar-
seille. M. Adrien Artaud a donné ensuite lec-
ture d'une très remarquable étude sur cer-
taines questions économiques qui se pose-
ront après la guerre et qu'il importe d'envi-
sager immédiatement. L'Académie a reçu en 
hommage : 1° Trois ouvrages de M. Pierre 
Coutras, avocat, intitulés : Les Tribulations 
d'un Auxiliaire ; Propriétaire pendant la 
Guerre et Méli-Mélo (poésies) ; 2° Deux pla-
quettes de vers de M. Jules Gyraud ; 3° Bona-
parte Wyse, par M. J. Charles-Roux. 

Gonseii de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15" région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

S..., du 3S' d'infanterie coloniale, outrages a su-
périeur pendant le service, 5 ans de travaux pu-
blics. 

K..., classe 1808, recrutement de Toulon, insou-
mission en temps do guerre, 2 ans do prison. 

A..., du 2" spahis, outrages à supérieur pendant 
le service, 1 an de prison. 

P...., du 3S' d'artillerie, 4 ans de travaux publics. 
P..., du 7* génie, 2 ans de travaux publics. 
R..., du 163" d'infanterie, 4 ans de travaux pu-

blics. 
G..., du 55" d'artillerie, 4 ans de travaux publics. 

Une oonférenog sar la Suèds. — Le Comité 
de relations avec les pays neutres, sous le 
patronage de la Chambre de Commerce, or-
ganise pour dimanche prochain, à 4 heu-
res- 30, à la Faculté des Sciences, une inté-
ressante conférence publique sur : « L'in-
fluence française en Suède «, qui eera faite 
par notre distingué compatriote, M. Paul 
Desfeuilles, ' professeur de littérature fran-
çaise à l'Université suédoise de Goteborg. 
Cette instructive conférence sera accompa-
gnée de nombreuses projections lumineuses 
sur la Suède. Elle donnera lieu à une utile 
manifestation de sympathies îranco-scan-
dinaves. 

Les locaux scolaires et la guerre. — L'Asso-
ciation des Parents d'élèves des Lycées de 
Marseille vient d'envoyer au ministre de 
l'Instruction Publique une lettre pour lui 
rappeler la situation qui leur est faite par 
suite de l'occupation par la Croix-Rouge de 
la plus grande partie du Lycée de garçons. 
L'Association demande au nom des 1.500 fa-
milles que la aUestion intéresse que le minis-
tre veuille bien faire rendre à VJJniversité 
tout le Lycée de garçons aussitôt que possi-
ble, au plus tard à la fin de la présente an-
née scolaire, afin qu'on ait le temps de re-
mettre, les locaux en état pour la rentrée 
d'octobre 1917. 

Adjudications communales. — Le maire de 
Marseille rappelle que les adjudications, ci-
après indiquées, auront lieu, à la Mairie, en 
séance publique, sur soumissions cachetées, 
savoir : 

1° Le lundi 29 janvier courant, à 4 heures 
après-midi, de la concession du droit d'affi-
chage sur les emplacements appartenant à la 
commune, jusqu'au 31 décembre 1917, sur 
une mise à prix de 5.000 francs ; 

2° Le mercredi 31 janvier courant, à 3 heu-
res après-midi, des travaux, en dix-sept lots, 
d'entretien des propriétés et des bâtiments 
communaux, jusqu'au 31 décembre 1917. 

Les personnes qui désireront concourir à 
ces adjudications, pourront tous les jours 
prendre connaissance des conditions, à l'Hô-
tel de Ville, bureau du secrétariat général, 
de 10 heures du matin à midi et de 2 heures 
à 4 heures du soir. 

Chemins da fer P.-S-.-WI. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 19 et 20 courant : 

MarseUle-Saint-Charles, direction de Vintlmille, 
du no A 6.351 au n° A 6.400; autres destinations, 
du no 40.051 au n° 40.070. — Marseule-Prado, mar-
chandises ordinaires, du n° 13.301 au no 13.361; 
marchandises de grues, du n° 1.169 au no 1.176. — 
Marseilie-Vieux-Port, du no 3.632 au no 3.652. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications 6ont appor-
tées aux relations . 

10 P. V avec le réseau du Nord et les gares de 
Saimt-Etienne-Chateaucreux et de Forges-les-Eaux ; 

20 G. V. avec la gare de Roanne; 
30 p. v. et. G. V. avec la Société des Voles Fer-

rées du Daup'hlné. 

Acte de courage. — Dans la journée 
d'avant-hier, vers 4 heures, un cheval emballé 
attelé à un camion monté par deux person-
nes, parcourait la rue Noailles au grand ga-
lop. Son conducteur ne pouvant le maîtriser, 
un accidant devenait inévitable, lorsque le 
caporal Jullien, de la 24e compagnie du 215e 

régiment d'infanterie, secteur 107, en permis-
sion à Marseille, s'éiança à la tète du che-
val et le tenant par la bride, pour le maîtri-
ser en se faisant traîner sur un parcours 
d'une quinzaine de mètres et en le faisant 
contourner une rue adjacente. Le général 
gouverneur a félicité le caporal Jullien de 
son acte de courage. 

L'expropriation des Quartiers de la Bourse. 
— Hier s'est réuni, au Palais de Justice, sous 
la présidence de M. Marcy. magistrat-direc-
teur, le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Bourse. Il a alloué à M. Dan-
teuil, propriétaire de l'immeuble situé place 
des Hommes, 4, la somme de 26.500 fr. Il a 
examiné en suite les demandes d'indemnités 
présentés par différents locataires et a ac-
cordé : à M. Mégis, cordonnier, 700 fr ; à 

M. Berthomteu, 350 fr.; à M. Bouesin, 350 fr.| 
à Mme Vasseur, 80 fr.; à M. Niclès, 100 fr.; ft| 
M. Monigletti. 100 fr.; à Mme Timar, 100 fr; 
à M. Bertino 1 fr. Avocats plaidants : M«* 
Gauthier, Allemand et Costa. Les intérêts daf 
la ville de Marseille étaient défendus à lai 
barre par M6 Bally. 

Assistance aux familles nombreuses. — Lei 
famillés nombreuses assistées en vertu de lai 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que 1 allcx 
cation du mois de janvier sera payée amour* 
d'hui, de 9 heures' à midi et de 2 heupes à' 
4 heures, 54, rue Caisserie, pour les assistées 
des 5°, 6°, 7e 8e cantons, et demain pour ceU 
les des 9e, 10e, 11e, 12e cantons. 

Adjudications : t 
H sera reçu jusqu'au 22 janvier 1917, à 4 heures. 

,1 la Sous-Intendance coloniale de Marseille. 
7, rue Colbert (entresol), des offres, obligatoirement 
accompagnées d'échantUlons, pouf une fourniture 
de thé à livrer le 25 janvier courant, au magasin 
administratif des troupes coloniales, 8, rue des 
Phocéens, à Marseille. Pour tous renseignements 
complémentaires relatifs à cette fourniture, 11 con< 
vient de s'adreseer aux bureaux de la i1' Sous-Im 
tendance coloniale, 7, rue Colbert. 

wv La Chamhre de Commerce b3lge de MarseilM 
a l'honneur de faire savoir qu'il sera procédé, au 
ministère de la Guerre belge h une adjudication 
pour la fourniture de 20.000 kilos de savon de Mar-
seille et informe les intéressés qui seraient dési-
reux de soumissionner, de s'adresser par écrit aa 
secrétaire de la Chambre de Commerce belge, ru« 
Canneblère, 12, qui leur fera parvenir un exem-
plaire des conditions du marché. 

Un vol étrange. — En novembre dernier*; 
M. Jean Falleyt, négociant, demeurant, rua 
Gravel. 18, à Paris, arrivait à îâarseilla 
comme blessé de guerre. Quelques Jours plus 
tard, il louait une chambre chez Mlle Mai-
ret, rue Chevalier-Roze, 5. où Mme Falleyt 
vint habiter peu après. Or, Mme Falleyt 
tomba malade et, le 24 décembre, elle était 
admise à l'Hôtel-Dieu. Son sac de voyaga 
fut confié à Mlle Mairet par M. Falleyt. Et. 
avant-hier, ce dernier voulant reprendre ce ■ 
sac. constata qu'il était coupé en dessous. 
Une somme de 2.600 francs et 1.500 francs da 
bijoux, aux dires de M. Fallevt. auraient dis* 
paru. Une enquête est ouverte. 

Accident mortel à l'Estacjua. — Vers 8 hetft 
res 30, avant-hier soir, aux chantiers Cha> 
fmaud, à la Nerthe. le journalier Riera José, 
37 ans, demeurant à Saint-Henry, était tanu 
ponné par une rame de vagons. renversé 6uri 
la voie et tué sur le coup. M. Pleindoux, 
commissaire de police, et le docteur Gilles; 
constatèrent que l'infortuné avait eu le( 
crâne brisé. Son corps a été transporté au 
dépositoire. ; 

Les désespérés. — A la Conception, où HJ 
était en traitement, hier matin, vers 9 heu-
res. M. Lautard Jean-Baptiste, 66 ans, retraité! 
des colonies, demeurant rue Sainte-Cécile, 34, 
mettait fin à ses jours en se tirant un coup 
de revolver à la tempe droite. La mort fut 
instantanée. Le défunt avait, maintes fois» 
manifesté l'intention d'en finir avec la vie. 

Accident d'auto. — Vers 10 heures 30, hier* 
matin, grand chemin d'Aix, Mme Catherine 
Pélioud, 32 ans, demeurant boulevard da 
Strasbourg, 38, était heurtée et jetée à terra 
par une auto de la Société Anonyme des 
Bauxites, conduite par le chauffeur Laura 
Félix. Grièvement contusionnée à la tête, 
tête, Mme Pélioud reçut des soins à la phar-
macie Sépet. puis elle fut transportée à lai 
Conception. Son état est grave. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE» — La carte du sucre. — Les cheîf» 

de famille qui ont laissé passer le délai fixé pour 
la délivrance de la carte du sucre sont prévenus 
que leurs déclarations seron treçues à la Mairie 
demain samedi jusqu'à 4 heures du soir, dernier 
délai de rigueur. 

Allocations militaires. — Les allocations militai-
res sont payables à la caisse .du percepteur & 
partir du lundi, 23 Janvier. La caisse sera ouverts 
de 8 heures à midi' et do 1 heure 30 à 4 heures. 
Les personnes qui ne pourront se présenter devront 
constituer un mandataire régulier par procura-
tion. Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur 16° année 
ou sont décédés, , _ * 

ÂtX« — Nécrologie. — M. Gensollen, juge d'ins» 
truction au tribunal d'Aix, vient d'avoir la dou-
leur de perdre sa femme qui a succombé aux suites 
d'une maladie qu'elle a contractée alors qu'elle 
soignait nos blessés militaires. En cette cruelle 
circonstance, nous prions M. Gensollen et sa fa-
mille de croire à la vive part que nous prenons 
à leur deuil. 

Hospices. — Relevé.des dons remis à l'adminis-
tration des hosoices : 1° Pour l'hôpital militaire : 
M B. G., 5 fr.; Mme Rolland, citrons; Mme Apy. 
et' ses enfants, confitures ; Mlles Condroyer, che-
mises; Mlle Pessemesse, coussins pour blessés; M. 
Bajoie, gâteaux des rois; Lycée , de jeunes filles, 
chemises, flanelles et chaussettes laine. 2° Pour, 
l'hospice de la Charité : M. Bernard, biscuits. 

; —" 

ASSOCIATION ARTJSTIÇUE DE PROYESGE 

La France de demain 
Conférence par M. Feraand Laudet 
C'est demain, samedi après-midi, que Ma 

Fernand Laudet, ancien attaché d'ambassade 
à Berlin et prés du Saint-Siège, parlera aux 
Variétés de La France de Demain. 

Cette conférence du subtil diplomate qui est 
un remarquable écrivain et un noble orateur, 
promet d'obtenir un très vif succès à en juger 
par raffluenjoe qui s'est manifestée autour; 
du. bureau de location. 

Elle sera présidée par M. Raymond Teis-
seire, président du Comité de l'Or et suivie 
d'une audition artistique avec ,1e précieux 
concours de Mlle Alberte Heskia. la brillante 
pianiste qui vient de remporter aux Concerts 
Ganne à Monte-Carlo un véritable triomphe. 

On peut se procturer des places au Théâtrd 
des Variétés. 

■ 

âppsi à !i Solidarité des Oookers 
Après divers appels adressés à la générosité da 

l'ensemble de nos donateurs, préfet, maire, conseil-
lers généraux et municipaux, armateurs, entrepre-
neurs, négociants, etc., dont on a pu lire les verse-
ments, dans les Journaux locaux, qui avec bien-
veillance et à toutes occasions ont soutenu notrer 
œuvre de solidarité nationale, le Comité avait le 
denroir de faire appel aux sentiments de fraternité 
dés docbsrs, qui, n'ayant pas été touchés par la' 
mobilisation n'ont rien connu des souffrances et 
multiples privations endurées par leurs camara-
des qui, sur tous les fronts, exposés aux froids 
d'un hiver rigoureux, défendent avec courage et 
abnégation, les intérêts généraux de tous ceux qui, 
a l'arrière, profitant quelquefois de. situations spé-
ciales, auraient le grand tôrd de leur laisser croira 
qu'ils ont une tendance à les oublier. 

Désireux de tirer la masse d'une indolence, d'una 
indifférence qui frise l'égoïsme, le Comité fait ap-
pel aux anciens dockers, contremaîtres, chefs d'é-
quipes, et autres capables de sentiments d'huma-
maine solidarité pour ceux qui luttent loin dea 
êtres qui leur sont chers. 

Le trésorier tient à leur dlsposition.j boulevard 
Maritime, 45, des listes de souscriptions qu'ils de-
vront faire circuler dans les chantiers, aux heu-
res d'appels, et de paiement, pour collaborer a> 
une œuvre qui, étant donné la longueur des événe-
ments, devient une œuvre de solidarité nationale 
à laquelle tous les dockers conscients ont le devoir 
de s'intéresser. — Le Comité. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports dé, 
Marseille a été, hier, de 8 navires parmi les* 
quels nous signalerons : 

, A l'arrivée : Le Jarlot. Compagnie Paquet, venant 
de Rabat, avec un passager et 1.0S5 tonnes da 
peaux, légumes secs et divers; le Tafna, Compa-
gnie Mixte, de Phillppeville,, avec 581 passagers e* 
420 tannes de vin, minerai, son et divers; le va-
peur espagnol Torre-del-Oro, de Sévllle. avea 
650 tonnes de vin, plomb, fer et tissus; le Mascara, 
Compagnie Mixte, de Tunis, avec 725 passagers et 
10 tonnes de fruits secs et divers; VAquitaine, 
des Transports Maritimes, d'Oran et Cette, avea 
455 tonnes de tabac, légumes secs, vin et divers ; la 
vapeur anglais ttose-Lea. de Cardiff, avec 4.184 ton-
nes de charbon. 

— ma 

dOMUlfjyiCATIOH® 
Amicale du Bon Génie. — Réunion du Conseil 

dimanche, 3 h„ maison de la Mutualité. 
Prouvcnço. — Ce soir, 8 h. 30, réunion générale, 

café Noailles; entretien en provençal par M. Cau-
vta. 

Amicale de la Police, — Assemblée annuelle do-
main à 2 h. et à s h., bar des Allées, 2, rue dus 
Théâtre-Français, au 1". A l'ordre du jour : Indem-
nité de cherté de vie. 

Loges Maçonniques. — Assemblée générale dea 
loges réunies eous la présidence de la Réunion de» 
Amis Choisis, dimanche, 5 h. A l'ordre du i.Our t 
2« partie du rapport 6ur la circulaire n° 2. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

rançaïs 

Paris, 19 Janvier, 1 h. 30. 
L'activité reprend de plus en plus vive sur 

notre front. C'est ainsi que, mercredi matin, 
les Anglais ont réussi une attaque sérieuse 

yra nord de l'Ancre et enlevé toute la position 
l&dverse sur un front de 800 mètres, où ils 
'se sont maintenus, malgré une puissante 
contre-attaque ennemie. 

Dana la soirée, les Allemands ont tenté, 
de leur côté, après un bombardement pro-
longé, plusieurs raids de reconnaissance 
que nos feux ont fait avorter. 

Sur le reste du front, le canon seul a en la 
parole. 

Pensive française 
par Bel 

Communiqué 

Genève, 18 Janvier. 
Le major Morath, d,ans le Berliner Tage-

blalt, écrit qu'on s'attend à une offensive 
française par Belfort qui a sans cesse, de-vrais le dénut de la guerre, été le point d'ap-
pui de l'aile droite française et une menace 
pour Mulhouse, mais il ajo.uie que toutes 
les mesures allemandes sont prises et que 
le général Focîi mordra dans le granit. 

3VL Harriot reçoit les importateurs au 
ministère des Travaux Publics 

Paiis, 18 Janvier. 
La réception des importaisaurs de charbon 

qui a eu lieu à 5 heures, cet après-midi, par 
M. Herriot, au ministère des Travaux publics, 
lait partie du plan général que s'est tracé le 
ministre. 

Le ministre a rappelé devant les délègues 
fcîu'à son dernier voyage à Londres fut créé Jfe bureau central d'affrètements in ter-alliés 
et qu'ainsi a été assurée ïirn,po,rtatiion métho-
dique des charbons anglais en France, et cela 
non seulement avec le mln&num de dépense, 
mais avec le maximum de rendement et de 
sécurité dans les transports. La France est 
assurée, par la loyauté anglaisé, d'averir à sa 
disposition 50 % au modiis de la totalité de 
ce fret. On connaît les décrets concernant 
les affrètements qui ont paru au journal Offi-
ciel. Les affréteurs ri'ont qu'à informer le 
ministre des Transports qui les adresse au 
bureau central de Londres où ils auront satis-
laction. 

M. Brichaux, maire de Saint-Nazaire, pré-
sident du syndicat des importateurs reven-
deurs, a ensuite, au nom de ses collègues, ex-
posé au ministre leurs besoins et leurs desi-
derata. Le maire de Saint-Nazaire a exprimé 
l'avis que ce soient des négooianits profession-
nels qui soient abouchés avec les armateurs 
anglais, et nom des fonctionnaires, et que le 

"ÉJrix du fret venu d'Angleterre en France fut 
îe même que celui de France en Angleterre. 

La Conférence a nommé deux délégués poiw 
les importateurs revendeurs et deux pour les 
importateurs consommateurs. Ces quatre dé-
légués représentant les intérêts de toute la 
corporation, seront en rapport constant avec 
le ministre. 

M. ïïerriot, après la conférence, a manir 
lesté devant quelques auditeurs son admira-
tion émue pour le courage montré paa: certains 
XQineurs du Fas-de-Calâis. Il a eiité certain 
village, dont il a montré les photographies, 
qui, ravagé, bombardé, à demi détruit à. la 
surface, recèle, au fond de ses puits, de vail-
lants mineurs qui extraient constamment le 
charbon. Après eliaque manmitage, quelques 
ouvriers surgissent du soi défoncé, resoudent 
les traverses de fer et reconstruisent s la 
hâte las châssis indispensables à l'extraction. 
Le prêtre de ce village, enteorant l'autre jour 
un habitant, a vu un obus tuer deux de ses 
paroissiens dans le cortège. 

itiiiie 
M. Briasad à la Cotamission 

des décrets-lois 
Paris, 18 Janvier. 

La Commission des décrets-lois, réunie sous 
la présidence de M. Puech, a entendu le pré-
sident du Conseil qui lui a soumis une ving-
taine de projets et décrets. 

Au premier examen, la Commission a cons-
taté que certains de ces projets trouvaient 
déjà leur solution dans les lois en vigueur. 
D'autres sont d'un intérêt secondaire, comme 
la suppression de la limite d'âge pour le 
maintien en activité du personnel des grands 
tcéseaux des chemins de fer. 

La, Commission a décidé de charger son 
rapporteur, M. Viollette, d'étudier dans quelle 
mesure, pour chacun de ces objets, les dispo-
sitions législatives en vigueur sont insuffi-
santes. 

Le président du Conseil a spontanément 
reconnu que la modification au règlement voté 
hier par la Chambre, sur la suggestion de la 
Commission des décrets, lui donnait de très 
notables satisfactions. 

Paris, 18 Janvier. 
Pour compléter le procès-verbal communi-

qué par la Commission des décrets-lois à la 
suite de son entrevue avec le président du 
Conseil, il y a lieu d'indiquer que parmi 
les projets de décrets remis par M. Briàhd 
à la Commission figure un texte relatif à 
l'Interdiction de la consommation de l'alcool. 

M. Briand, en demandant à la Commission 
de procéder à une étude attentive de ces pro-
jets et décrets, a indiqué que malgré les mo-
difications apportées à la procédure parlerrietn-
taire, il persistait à croire qu'il était néces-
saire de résoudre, par décrets, certains pro-
blèmes urgents intéressant directement la 
Défense nationale. 

Paris, 18 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Duel d'artillerie assez sérieux dans les Vosges, en Lorraine et dans 
la région de poissons. 

Calme sur le reste du front. 

MSB Le Parti socialiste et la f 
à la Note 

Paris, 18 Janvier. 
Dans la réunion qu'il a tenue hier, mer-

credi, le groupe socialiste unifié avait été 
saisi par M. Goude d'une motion tendant à 
faire décider le dépôt d'une demande d'Inter-
pellation sur la réponse faite par les puissan-
ces alliées au président Wilson. Après un 
assez long échange d'observations, le groupe 
s'était prononcé, à une assez forte majorité, 
contre cette motion, estimant qu'à l'heure ac-
tuelle c'était aux empires centraux à faire 
connaître leurs buts de guerre, ceux des puis-
sances alliées étant suffisamment précisés 
dans la note récemment envoyée par la 
France et ses alliés au président Wilson. 

En dépit de cette résolution du groupe, un 
certain nombre de socialistes unifiés ont dé-
cidé de mettre à exécution, dès demain, le 
projet qu'avait conçu M. Goude en leur nom. 
Ils demanderont, dès demain, au cours de la 
séance de la Chambre, à poser au gouverne-
ment, par voie d'interpellation, quelques 
questions sur la réponse au président Wilson. 

C'est, dit-on, M. Pressemane qui prendrait 
l'initiative de cette demande d'interneilàtion. 

Communiqué officiel anglais 
Uêtat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

18 Janvier, 21 - heures. 

De nouveaux progrès ont été réalisés au cours die la nuit, au nord de Beau-
court-sur-Anore, à la suite de l'opération secondaire heureusement effectués 
hier dans ce secteur. 

Le coup de main au nord de la cité de Galonné, également signalé dans le 
communiqué d'hier, a été suivi d© l'explosion d'une mine, qui nous a donné 
d'excellents résultats. 

Nous avons bombardé au cours d© la journée les positions anémies à l'est 
du bois Grenier et de Ploeghteert. 

L'artillerie allemande a montré de l'activité au sud de Sailly-Saillisel et à 
l'est de Béthune. 

Bombardement habituel de part et d'autre sur le reste du front. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 18 Janvier. 

Le Bureau de la Tresse fait le communiqué officiel suivant . 

Actions d'artillerie réciproques dans la région de Ramscapelle, Dixmude 
et " 

Vive lutte à coups de bombes vers Steensîraete. 

'Communiqué offisieî 
Rome, 18 Janvier. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans les régions montagneuses du 
théâtre des opérations, des tourmentes 
de neige ont limité, hier aussi, l'acti-
vité de nos troupes. 

Sur le Garso, "l'artillerie ennemie, se-
condée par les avions, a été plus active 
contre nos premières lignes. Hotre ar-
tillerie a riposté avec énergie. 

Deux avions ennemis ont été abattus. 
L'un a été précipité à pic sur Bresto-
vizza, l'autre a capoté plusieurs fois en 
tombant près de Gastagnavizza. 

Signé : GADORNA. 

lu susses italien §11 ïripolit&îns 
Rome, 18 Janvier. 

Le ministère des Colonies annonce que Su-
leiman-el-Baruoi, l'agitateur connu du Dje-
bel, déjà en fuite de Tripolitaine, y était ren-
tré avec de l'argent turco-alleinand. Il pré-
tendait être un envoyé du sultan de Turquie 
afin d'organiser et de diriger la rébellion con-
tre l'Italie. Baruni s'était joint, dans la Tripo-
litaine occidentale, au parti du mahdi.Sunni 
et au parti du calife Ken Ascaa* qui cherchait 
à lever, contre les populations fidèles aux 
Italiens, de Zuara et de Nuail, trois fortes 
colonnes composées en tout de six mille hom-
mes. 

Comme les mehallas rebelles concentrées 
s'avançaient pour attaquer Zuara, le général 
Ameglîo, afin de défendre les populations fi-
dèles et de briser la coalition ennemie, or-
donna, le 15 janvier, au général Latini, d'at-
taquer les forces de Baruni. 

Le 16 janvier, à 2 heures et demie du ma-
tin, nos troupes prirent contact avec le gros 
des forces ennemies. Le combat commença 
à 9 heures et demie et se poursuivit, très vif, 
jusqu'à 2 heures et demie contre les mehallas 
rebelles évalués à plus de cinq mille hommes. 
La lutte fut âpre," mais l'enveloppement de 
l'aile gauche de l'ennemi décida dé notre vic-
toire. Les rebelles tentèrent cependant une 
violente contre-attaque sur notre aile droite, 
mais ils furent de nouveau rejetés et mis en 
fuite. 

L'ennemi a abandonné sur le terrain qua-
tre cent huit morts et un grand nombre de 
fusils. On croit que les pertes totales des 
rebelles sont d'environ un millier d'hommes. 
Osman ben Asoar, frère du calife Ben Ascar, 
aurait été tué. 

Nos pertes ne sont pas importantes. La con-
duite de nos troupes a été admirable et leur 
esprit très élevé. 

La poursuite des rebelles en fuite continue. 

Le pavillon français et les pavillons 
étrangers 

Paris, 18 Janvier. 
M. André Hesse, député, a déposé aujour-

d'hui, au nom de la Commission de la Ma-
rine marchande, son rapport sur la proposi-
tion de loi de M. Ajarn, tendant à l'abroga-
tion de loi de 1866. 

Cette proposition met fin au régime en vertu 
duquel tous les pavillons étrangers doivent 
être traités, dans nos ports, sur le même 
pied que le pavillon français, et tend à ren-
dre au gouvernement toute liberté pour ré-
gler, avec les différentes puissances étran-
gères, dans les conditions qu'il jugera utiles 
après les hostilités, la question de fréquenta-
tion de nos ports. De la sorte, le gouverne-
ment pourra concéder à certains pavillons 
un traitement de faveur, s'il le juge opportun, 
mais il pourra également appliquer à d'au-
tres un traitement différentiel comportant des 
mesures de protection, et même de prohibi-
tion. 

A. IJ' « OFFICIEL » 

Brevet de mécanicien 
de la marine marchande 

Paris, 18 Janvier. 
Le sous-secrétaire d'Etat de la Marine mar-

chande, vu le décret du 9 avril 1912, relatif à 
l'obtention des brevets de mécanicien de la 
Marine marchande. 

Arrête : 
Article Premier. — Il est institué un brevet 

temporaire de mécaniciens de 2° classe de la 
Marine marchande. Ce brevet valable jus-
qu'à la fin du sixième mois qui suivra la ces-
sation des hostilités pourra être converti en 
brevet défini/if suivant les conditions qui se-
ronij déterminées ultérieurement. 

.ommiquâ officiel 
Pétrograde, 18 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.— Dans la ré-
gion de Sanowitclio, au sud de Smor-
gone, nos éclaireurs ont pénétré dans 
les retranchements ennemis, où ils ont 
passé environ cent Allemands à la baïon-
nette. En même temps nos pionniers 
faisaient jouer trois galeries de mines. 

Dans la région à l'ouest du village de 
Semeringa, notre artillerie a détruit des 
cabanes ennemies. L'ennerni a répondu 
très faiblement à notre feu par quelques 
obus sur la place située sur la voie Kis-
selin-Blonow. 

Dans la région du village Kristenga 
(sur la Bistritza), un parti d'environ 
100 éclaireurs s'est approché de nos li-
gnes, mais il a été repoussé par notre 
feu et nous a abandonné des armes ainsi 
que des munitions. 

i * Dans les Karpathës boisées, l'ennemi, 
i après avoir lancé deux cents obus, a 
! pris l'offensive et attaqué une des colli-
' nés à six verstes au sud du mont Vnevi, 
mais il a été repoussé. 

FRONT ROUMAIN. — Les tentatives 
ennemies, dirigées contre les collines 
au sud de l'Oituz ont été arrêtées par 
notre feu. Les Roumains ont repoussé 
l'attaque allemande au sud de Monastir-
ka-Kassinoul. 

Au sud-ouest de Pralea, les Roumains 
ont entouré une colline occupée par l'en-
nemi et ont capturé de nom&reux pri-
sonniers ainsi que sept mitrailleuses. 

Sur les autres parties du front, jus-
qu'au Danube, fusillade. 

FRONT DU CAUCASE, — Aucun 
changement. 

Les Evénements militaires 
d'après les Métis ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Zurich, 18 Janvier. 

Le communiqué allemand de cet après-
midi s'exprime ainsi . 

THEATRE ORIENTAL. — Armées prince 
Léopold. — Le temps étant clair, l'activité de 
l'artillerie est redevenu intense de part et 
d'autre, dans de nombreux secteurs du front. 
Au nord de Kroslin, des troupes de choc rus-
ses, dix fois supérieures en nombre,. ont 
réussi à pénétrer dans une de nos tranchées 
avancées. Cette position est de nouveau entre 
nos mains. Sur d'aujiras points, des pa< 
trouilles et des détachements de reconnais-
sance, ont été repoussés. 

Front archiduc Joseph. — Une attaque me-
née au sud de la route d'Oltuz, par de forts 
contingents russes, a été brisée par le feu 
de notre artillerie et de nos mitrailleuses. 
En même temps, nos troupes, opérant par 
surprise, et s'avançant entre les vallées de 
la Susita et de la Putna, ont réussi à ramener 
des positions ennemies un officier, 230 sol-
dats, ainsi qu'une mitrailleuse. 

Arm.êes von Mackensen. — En Dobroudja, 
depuis quelques jours, Tucen, Tulcea et 
Isaccea sont bombardées par l'artillerie russe. 
Plusieurs habitants, surtout des femmes et 
des enfants, ont été tués. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 18 Janvier. 

Le communiqué autrichien donne le compte 
rendu officiel suivant : 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 
Armées von Mackensen. — Tulcea et Isaccea, 
en Dobroudja, ont été bombardés par l'artil-
lerie russe. 

Front de Varchiduc Joseph. — Entre la 
Putna et la vallée de la Susita, une petite 
opération entreprise par nos troupes a eu un 
plein succès. Un officier, 230 soldats, une mi-
trailleuse ont été ramenés. Au sud de la 
route d'Oituz, de fortes attaques russes ont 
été brisées par le feu de notre artillerie, de 
nos mitrailleuses et de notre infanterie. 

Front Léopold de Bavière. — En Volhynie, 
l'activité de l'artillerie ennemie a augmenté 
d'intensité. 

THEATRE ITALIEN DE LA GUERRE. — 
Sur le plateau du Carso et dans la vallée de 
la Wippaeh, la canonnade a continué hier 
avec une certaine intensité. 

THEATRE SUD-ORIENTAL DE LA GUERRE 
—< La situation .est sans changement. 

Rome, 18 Janvier. 
Le commandement suprême fait le 18 jan-

vier le communiqué officiel suivant : 

Dans la journée du 16 janvier, un de 
nos détachements die cavalerie a occupé 
les localités dé Saieni et d'Arra, au nord-
ouest de Garmeni, dams le voisinage de 
la route de Luaskoviki à Korica. 

Signé : GADORNA., 

L'ioBiTBmlrc il Ml»- II. 
Les princes allemands et alliés 

invités au quartier général 

Amsterdam, 18 Janvier. 
Un télégramme de Francfort annonce 

qu'à l'occasion de son anniversaire, le 
27 janvier, Guillaume invitera tous les prin-
ces héritiers allemands et délégués des. vil-
les libres au quartier général du front occi-
dental. Les souverains d'Autriche et de Bul-
garie, le prince héritier de Turquie, le ma-
réchal de Hindenburg et M. de Bethmann-
Hollweg seront également présents. 

On croit qu'un Conseil de guerre de la 
plus haute importance seraii tenu à cette 
occasion. — (Radio). 

Les Socialistes du kaiser 
Un ordre du jour estampillé 

par la chancellerie impériale 
Zurich, 18 Janvier. 

On mande de Berlin que la direction' du 
parti socialiste allemand réunie jeudi matin 
à Berlin, a adopté les résolutions suivantes : 

1» Elle approuve l'offre de paix faite par 
l'Allemagne ; 2° elle condamne les puissances 
de l'Entente pour l'avoir rejetôe ; 3" elle ac-
corde son appui au gouvernement pour la 
poursuite d'une lutte impitoyable ; 4' blâme 
l'attitude antipatriotique de la minorité so-
cialiste. 

Ces résolutions doivent être jugées en te-
nant compte de l'information parvenue au-
jourd'hui à Zurich d'après laquelle Scheide-
mann a eu un long entretien avec Bethmann-
Hollweg lundi, 15 janvier, d'où l'on peut 
conclure que l'ordre du jour de la direction 
dû parti socialiste porte l'estampille de la 
chancellerie impériale. — (Radio.) 

les Raviras allemands 

Londres. 18 Janvier. 
Selon une dépêche de Copenhague, trois 

chalutiers allemands armés, de l'escadre-qui 
patrouille à l'entrée méridionale du Sund, 
ont pénétré dans les eaux danoises, entre 
Zéeland et l'île de Moën, pour s'abriter contre 
le mauvais temps. Un patrouilleur danois 
leur intima l'ordre de se retirer. Ils disparu-
rent, et, plus tard, ils entrèrent dans le port 
de Moeven. Ils reçurent de nouveau l'ordre 
d» se retirer, sous peine d'être internés. Les 
capitaines allemands déclarèrent qu'ils n'o-
saient partir, et qu'il était trop dangereux de 
doubler le cap de Moën par une telle tempête. 

Ces navires, qui étaient montés par des 
officiers et des équipages de la flotte alle-
mande; allaient rejoindre la flotte de pa-
trouille au large de Falstarbo. On ne sait en-
core si ces trois navires ont été internés. 

La Piraterie allemande 
Navires torpillés 

Horta (Açores), 18 Janvier. 
Le vapeur américain Borinquen est arrivé 

et a débarqué 27 marins du vapeur norvé-
gien Bergenhus, de 3.600 tonnes, torpillé. 

Londres, 18 Janvier. 
Le Lloyd annonce que les vapeurs britan-

niques Auchencrag, 3.916 tonnes, danois 
Omsk, de 1.574 tonnes et le voilier britanni-
que Kinpurney, de 1.9*5 tonnes, ont été cou-
lés 

Londres, 18 Ianvief. 
Le Lloyd annonce que lé vapeur anglais 

Garfield a été coulé. 
Madrid, 18 Janvier. 

Le vapeur espagnol Manuel, de Bilbao, a 
rencontré un sous-marin de la flotille des 
Flandres, qui l'a torpillé. L'équipage s'est ré-
fugié dans un canot. Il a été recueilli par le 
vapeur suédois Karl. 

PROMOTIONS 
Paris, 18 Janvier. 

Ont été promus ou nommés : 
Général de brigade i les colonels d'infanterie 

Jtffcquemont et Michaud; le colonel d'inlanterie 
coloniale Mas. 

Lieutenant-colonel : Mougin, cbef de bataillon 
au 8« régiment d'infanterie, affecté au 201* régi-
ment d'infanterie. 

Chef do bataillon : Lefort, capitaine à l'aéro-
nautique maintenu; Loos, capitaine au 37' régi-
ment d'infanterie, maintenu; Lennuyeux, capitaine 
au 24e régiment d'infanterie, affecté au 5o régiment 
d'infanterie; Bois, capitaine au 1201 régiment d'in-
fanterie, affecté au 363" régiment d'infanterie. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 18 Janvier. 
Sont inscrits aux tableaux spécial de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Pour officier : Boaiuet, cbet de bataillon au 

19" d'Infanterie; Verdier, médecin-major de V 

classe au régiment d'Infanterie coloniale du Maroc. 
Pour chevalier : Du Pré de Saint-Maur, lieute-

nant de réserve au 22» bataillon de chasseurs al-
pins ; Lassey, eous-lieutenant au 60" régiment d'in-
fanterie; Boulenay, sous-lleutenant au 160 d'artille-
rie; Mariant, lieutenant au 35» d'infanterie colo-
niale; Tourasse, sous-lleutenant au 230" d'infan-
terie; Fougère sous-Meutenant au 105» d'infanterie; 
BarbieT, sous-lleutenant pUote, escadrille C. 46; 
Labussière, sous-lieutenant observateur, escadrille 
O. 45; Baras, officier d'administration de 2' classe, 
escadrille C. 21; Blamoutiar, lieutenant, service 
aéronautitruio d'une année; Fanmiemie, lieutenant-
observateur, escadrille^ b. 17; Hervé, lieutenant-pi-
lote escadrille F. 24; Scluumberger. lieutenant-ob-
servateur, escadrillo C. 17; Lafont, lieutenant-obser-
vateur, escadrille F. 221. 

Pour la Médaille militaire : 
Mourrai, brigadier au 2o régiment d'artillerie; 

Veccchietti, sapeur au 4" régiment du génie; Goin, 
soldat au 157- d'infanterie; Hahn, maréchal des 
logis au 550 d'artillerie; Bellon, chasseur au 52" ba-
taillon; Duchâteau, chasseur au 49" bataillon; Fé-
nérol, sergent au 6So bataillon de chasseurs; Du-
CTOS. soldat au 217» d'inlanterie. 

Truel, chasseur, au 47' bataillon ; Bolssy, caporal 
au 311* territorial d'infanterie; Traceur, chasseur 
au 27' bataillon; Hubert, chasseur au 22* bataillon; 
Falip. soldat au 55' d'infanterie; Behedetti, soldat 
au 173' d'infanterie; Annal, caporal, au 7' bataillon 
ils. chasseurs; Eeynier, caporal an l'il' d'infante. . 

rie; VelUard, soldat an 112' d'mfanterie; Poyol, 
soldat au 183'H'lnfanterie; Bouvin, chasseur, au 27" 
bataillon ; Roubaud, chasseur au 7" bataillon ; Ro-
che, caporal, au 40' bataillon de chasseurs; Le-
fèvre, soldat au 22' d'inlanterie coloniale; Geran, 
.sergent au 22' d'infanterie coloniale; Jourdan, sol-
dat au 22' d'Infanterie coloniale; Cayzac, soldat au 
143' d'infanterie; Rousseau, soldat au SI" d'infan-
terie; Layrol, soldat au 95' d'Infanterie; Bonna-
fous. soldat au 290' d'infanterie; Calinier, soldat 
au 24* d'Infanterie coloniale; Maillet, maréchal des 
logis, au 56* d'artillerie; Rivemale, marér-iial des 
logis au 56" d'artillerie; Barrière, sergent au 
24* d'Infanterie; Colon-Darne, soldat au 24' d'infan-
terie coloniale. 

Un ¥1 ge ®n&i 
sous on éboolement 

Annecy, 18 Janvier. 
Le village des Crosets, section de Lapian, 

a été en partie enseveli sous un éboulement 
qui s'est produit sur le versant ouest du 
mont Benan. Les habitants ont pu abandon-
ner leurs demeures avant la catastrophe. Les 
terres et les jardins sont recouverts de terres 
et de boues de plus d'un mètre d'épaisseur. 
De nombreuses maisons menacent ruine. 

Il y a vingt-six ans, le 'village avait été. déjà 
éprouvé par un éboulement analogue. 

COLLISION^EN MER 
Un vapeur anglais coulé 

Londres, 18 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Master a coulé après une collision. Il y a eu 
quatre victimes. 

E^X* AT-CH VI JLa 
NAISSANCES du 18 janvier. — Rispoll Made-

leine, rue d'Endoume, 187. — Bérard Suzanne, rue 
Slbié, 10. — Zicbina Antoinette, rue Loubon, 105. 
— Isnard Louis, rue Puvis-de-Ohavannes. — Spano 
Marguerite, avenue d'Arenc, 112. — D'Ella Ra-
phaël, rue Saint-Laurent, 22. — Schiarra 'Marcel, 
boulevard Chave, 110. — Caputo Jérôme, rue Ban-
netarte, 3. — Canncne Marius, boulevard Tru-
phéme, 20. — Mari Simonne, rue BarbaToux, 30. 

Total : 12 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du IS janvier. — Boyer Marie, 50 ans, 
rue Buffon, 4.— André Jean, 1 an, rue d'Isoard, 37. 
— Jourdan Madeleine, 75 ans, rue Andric, 44. — 
D'Ambra, 20 mois, rue des Martegales, 9. — Ray-
baud Constance, 80 ans, ruo Bergère, 1S1. — Ferrie 
Jeanne, 18 jours, rue Montée-de-Lodi, 20. — VlUegas 
Feliz, 2 ans, Saint-André. — Lombardo Conception, 
17 mois, rue du Colombier, S. — Chiarolanza Do-
minique, 3 ans, traverse de la Pomme, 72. — Rous-
set Wllhelniine, M ans, Impasse Guibal, 3. — Da-
pelo François, 67 ans, rue de l'Académie, 0. — 
Refait Cécile, 70 ans, rue VUleneuve, 28. — VUle-
vlelte Elisabeth, 72 ans, plage du Prado. — Guide 
Emile, 3 mois, rue Servlan, 8. — Giraudon Pierre, 
4 mois, rue die la Guadeloupe, 22. — Mayer Alexis, 
49 ans, rue de la Butte, 4. — Pascal Anne, 53 ans, 
nie Montée-de-Lodi, 64. — Maron Madeleine, 3 ans, 
boulevard Blanc, 2. — lierangier PMlomène, 52 
ans, boulevard Périer, 103. — Stupanus Roger, 
3 mate, rue Paradis, 331. — Bastel Marie, 50 ans, 
rue de Sien. 5 .— Rigaud Gabriel, 1 mois. Pont-
de-Vivaux, 6 — Glbertoni Germaine, 5 ans, rue 
Vallon-de-l'Oriol, 43. — Boggeron Dean, 62 ans, 
Sainte-Marthe. — Thibaud Anne, 69 ans, rue Clo-
vis-Hugues, 83. — Slbille Marie, 79 ans, boule-
vard Sainte-Marie, 3. — Masseroni Marius, 18 mois, 
rue de la Croix, 15. — Reynaud Madeleine, 88 ans, 
Mourepiane. — Gonnet Alexandre, 45 ans, boule-
vard Saint-Charles, 55. — Lubrano Sauveur, 57 ans, 
rue Bernard-de-Berre, 3. — Tozzi Léon, 2 ans, bou-
levard Dahûab, 51. — Fêraud Marie, veruve Cazalie, 
69 ans, route d'Aix, 174. — Franco Maria, 65 ans, 
rue Guichard, 28. — Parista Josenh, 5 mois, rue 
des MaMégales. — Giraud, Claudine, 46 ans, rue 
Manuel, 8. — Philippe Jacques, 81 ans, La Valen-
tlne. — Mathe Jeanne, 76 ans, rue Cavalgnac, 51. 
— Metffren Adrienne, 88 ans, rue Saint-Esprit, 31. 
— Vachon Marie, 60 ans, rue Albrand, 51. —Fâche 
Blanche, 56 ans, rue de l'Olivier, 112. —- Fernande^ 
Marie, 8 mois, boulevard Saint-Jean, 96. — Rebotu, 
Bruno, 58 ans, Saint-Barthélémy. — Ferréol Ma-
rie, 1S mois, boulevard Meyer, 17. — Rôsson Marie, 
77 ans, avenue Saint-Gabriel, 6. — Bardacas Anas-
tasios, 20 ans, rue de la Salle, 5. — Dabard Ma-
rie, 60 ans, rue Tivoli, 2. — Privât Jules, 37 ans, 
grand chemin de .Toulon, 89. — Faure Alfred, 
72 ans, rue de Turenne. — Monge Marie, 87 ans, 
rue St-François-d'AssiSe, 23. — Gouttero GohrieMe, 
43 ans, rue Lambert, 11. — Ruis Alfred, 7 mois, 
boulevard Saint-Jean, 96. — Mohessier Antoinette, 
épouse Brun, 64 ans, boulevard du Jardin-Zooloîrl-
que, 1S. — Giorrlano Gaspard, 16 mois, rue des 
Vignes, 2. — Ghittl Victoria, 2 ans, impasse Sl-
mlan, 13. — Faure Marius, 6 ans, boulevard de 
Strasbourg, 56. 

Total : 61 décès, dont 20 enfants. 

Bourse île iarseliie da 18 Janvier 
3 % au porteur, coup., 62 75. — 5 % au comptant 

1915-1916, 8S 20. — 5 % 19!0 non libéré, 89. — 
Russie, consolidé 4 % 1" et 2* séries, coup, de 20, 
69; 5 % 1906 , 84 25 ; 4 1/2 % 1914, 83 25. — Panama, 
114 5(j. _ Ville do Paris 1894-96, 254; 1893, 3I.S; 1899, 
298 ; 1912, 233 50. — Foncières 1S85, 332. — Commu-
nales 1906, S66. — Foncières 1909, 202. — Communa. 
les 1912, 199. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 
315 50; fusion nouvelle 3 %, 317. — Banque de 
l'Algérie, 2919. -— Société Marseillaise de Crédit, 
act. de 250, 548. — Société Française d'/vnaemjerrt. 
290. — Cyprien Fabre et Cie, 875. — Fraissinet ex 
Cie, 609. — Compagnie de Navigation Mixte, 384. — 
Transports Maritimes a. Vapour 810. — Charbon-
nages des B.-du-R., 449. — Société Nouvelle "des Raf-
fineries du sucre de Saint-Louis, 1450. — Verroinclt 
C.-A. et Cie, 124 50. — Immobilière Marseillaise, 
450. — Afrique occidentale. 1475. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 750. — Ciments Romain Boyer, 
108. — Société Commerciale Française do l'Indo-
Chine, 280 — DoclîS et Entrepôt de Marseille, 420. 
— Fournier L.-Félix et Cie, 222. — Froid Sec, 139; 
part de fondateur, 190. — Salins du Midi, 1990. — 
Soufres Réunis, 173. — Ville de Marseille. 1S.90. 
402. — Ville de Tunis, 1891, 430. — Centre Electri-
que, 110, — Charbonnages des B.-du-R., 5 %, 500. 
— Docks et Entrepots de Marseille, 3 %, 340. — 
Forces motrices de la Haute-DuTànce 5 %, 417. — 
Immobilière Marseillaise 3 6%, 854. — Messageries 
Maritimes 3 1/2 %, 298. — Tramways 4 %, 377. — 
Transports Maritimes à Vapeur, 4 %, 1" série, 471; 
2° série, 475. 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Eoie, Aereté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidGKieat, Bouïagôs 
radicalement gwérîs 

par les 

01 m PEUT JAMAIS P8EV0IR LES, 
COMPLICATIONS AUXQUELLES PEUTj 
CONDUIRE UNE AFFECTION DES REINS 

Les reins à l'état normal purifient le sanja 
et lui permettent de porter dans tout l'orga-3 
nisrne des éléments vivifiants. Mais lorsque! 
les rems (vulg. rognons) sont faibles ou ma-i 
lades, leur rôle est rênversé et alors les) 
poisons et déchets séjournent dans le sangs 
et portent la maladie dans tout le corps. 

C'est alors que vous devez considérer Pa-t 
cide urique comme votre plus grand ennemij 
Ses cristaux acérés s'incrustent dans les musJ 
cles, dans les nerfs, dans les articulations 
rendant chaque mouvement . extrêmement 
douloureux. 

Si la douleur est vive, soudaine et se faiff 
sentir dans le dos, ctest le lumbago ; aiguôj 
comme une flèche, si elle se fait sentir le lonss 
de la cuisse ou de la jambe, c'est la sciati* 
que : sourde, continuelle dans les épaules^ 
les mains, les genoux et les articulations^ 
c'est le rhumatisme. ^ 

La nervosité, l'irritabilité, l'inflammatiorf 
de la vessie, le mal de dbs. la gravelje, la! 
pierre, l'incontinence, les gonflements dei 
riiydropisie. les sueurs froides, l'insomnie! 
sont aussi des symptômes très importants dus; 

à l'action nocive du poison et ils indiquent 
que les reins exigent de suite toute votre at-i 
tention. No négligez jamais vos reins, main«; 
tenez-les en bon état, si vous tenez à conser»' 
ver la santé. 

Seul, un traitement approprié et un remède 
spécial pour les reins peuvent rétablir ces 
organes blessés. 

Les Pilules Foster pour les Reins ramènent 
doucement à la santé ces organes accablés da1 

travail. Elles les cicatrisent, elles les forti-
fient et leur permettent de chasser l'acide, 
urique, l'eau en excès qui séjournent dans lot 
corps. Elles leur permettent aussi de puri-4 
fier le sang, de nettoyer, d'e laver, de décon-; 
gestionner la vessie et tout l'appareil uri-j 
naire. Les Pilules Foster guérissent la cause) 
du mal et font disparaître les maux et lea 
douleurs dont l'acide urique est la cause. 

Les Pilules Foster sont en- vente dans tou-
tes les pharmacies ou franco contre mandat! 
(3 fr. 50 la boîte ,six boîtes pour 19 îr., im-' 
pôts compris). H. Binac, pharmacien, 25, rue! 
Saint-Ferdinand, Paris (XVIIe). Refuser; 
comme contrefaçon toute boîte vendue souff' 
le nom de pilules rénales. 

DES TBEHE PAQOETS 
da PERE Elalze 

C0NTIIE TOUS LES VICES 
M SAM ET L'IMOTATION 

Prlr 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAÏZB PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

augmente la force des personnes délicates ou' 
atteintes de faiblesse nerveuse, à raison de 20(1 
pour 100 en dix jours dons beaucoup de casj 
Renseignez-vous auprès de votrs docteur OIT 
de votre pharmacien. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

I rinouï îaietir ( ̂  SSS&Ï»éo. 
MARSEILLE ( Bd cfo la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZtERB 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE^' 

jOuilletisa. FjLo.aaaciea? 
Parts, ts janvier. — Bien qm soutenue dans 

l'ensemble, la séance a néanmoins prâseûté une 
certaine hésitation. RêacUanniant, notre' S % per-j 
pétuel a abandonné 25 centimes. Les fonds d'Etaff 
étrangers se maintiennent fermes et nos banque» 
et chemins de fer sont sans variations notables,: 
Meilleure tenue du Rio et de la plupart des titres 
de cuivre. Une certaine lndécisipn affecte le 
groupe russe. Ajoutons que plus de 11 millions d'or 
ont été recueillis au cours de la semaine dernière 
par les soins de la Banque de France. Ainsi sa 
maintiennent d'heureuse façon des rentrées hebdo-
madaires d'or très supérieures depuis le dernier 
emprunt, à celles obtenues dans la période précé-
dente. 

JHI.IMMWII "—T' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

4 JX*t£Ci,i'3?U' 

PuBCfeiives . 
UBUSkâ!M*Mi»îtve* MU 

irç! : G. uKwti fi> Os* 
Ch. BAip&KC&siaMW 

109.r\as.!.eon Garr.betis 

Elles rendent 
i'Estem&o t80*œ_%8i0 

Ê'ItvtBtstSsa Êsha»® 
SQ &asag gstsp 

Exiger clans toutes lea 4 y m 
pharmacies, en boîtes de i. u U 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILOiES OOPOSS 
sans prénom 

avec une étoile rouce (mswsue cîiipœéé) 
BUT chaque boîte et les mota 

"Dupula IJlIe" impriiafe ea noir 
8ur chaque pilula da 

couleur rou«e. 

POUR SE CREER HE SITUATBON 
Les personnes de la région du Midi trouve-

ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allées de Meilhan, n° 15. à Marseille, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la Comp. 
tabilité et la Sténo-Dactylo. Programme gra-
tuit. DjolOmes.. Facilités d§ paiement. 

Les familles Roux, Durbec, Cognât, Merleï, 
Pontier, Gilbert. Giraud. Vincenot et Baro-
gny remercient bien vivement leurs parents,, 
amis et connaissances pour leurs témoignai» 
ges de sympathie à l'occasion du décès de 

Monsieur Romuald DURBEC 
et les prient de vouloir bien assister à lai. 
messe de sortie de deuil qui sera dite sa-i 
medi 20 du courant, en l'église de Saint-VilK. 
cent-de-Paul (les Réformés), à 10 heures. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. Marius Bêrangier ; M* Olympe Bérao* 
gier et leur famille ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de WJ- Marius BERANGIER, 
née Philomèna, IMBERT, officier de Tins* 
traction Publique, professeur d'école supé-. 
rieure, décédée le 17 janvier 1917. Les obsè-' 
ques auront lieu aujourd'hui vendredi, al 
9 heures 30, boulevard Périer, 103. On ne re-
çoit pas. Prière de n'envoyer ni fleuirs, ni'1 

couronnes. La messe de sortie de deuil serai 
dite dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES (Aix-Toulon) 

M. G. Gensollen, juge d'instruction à Aix £ 
M. C.-G. Gensollen, médecin aide-major au; 
382° régiment d'mfanterie, aux armées, dé-i 
coré de la Croix de guerre : M"" Marie-Ixraisei 
Gensollen ; M™ René Outhenin-Chalandre, 
née Gensollen et sa fille Renée ; M. Léon 
Barbier-Derosne ; M™ Emile Landel et ses 
enfants ; M. et M™ Charles Barbier et leurs 
familles : M" Gaston Outhenin-Chalandre ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de1 

M- G. GENSOLLEN - née . BARBIER, leus 
épouse, mère, gr.and'mère, fille, sœur, tante,-
cousine et alliée, décédée à Aix le 18 janvier 
1917, munie des Sacrements de l'Eglise Les 
obsèques auront lieu samedi 20 janvier 1917, 
à 10 heures du matin, à l'église Saint-Jean-
Baptiste-du-Faubourg. Maison mortuaire, rue 
des Minimes, 7, à Aix. Il n'y a pas de lettres 
de faire part. 

AVIS DE DECES 

M"' Berthe Mayér : les familles Salomon, 
Laroque. Cerf, Crémieux, Monteux, Joël,. 
Bonnet. Lang ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de 
la porte cruelle qu'elles viennent d'éprouver; 
en la personne de M. Alexis MAYER, décédff 
à lage de 50 ans. Les obsèques auront lieu 
auiouro"hui vendredi, à 10 heures 30.. ru£_da 

,4w AJ i ui*a^ 
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UNE PUNITION 

Tu mériterais une punition, dit le major. Si tu te servals 
Se Dentol tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Lo Sîensîo! (eau, pate et poudre), est un dentifrice a la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de ia gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur uéli-
tieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
flents les plus violentes. 

Le ESenloI se trouve dans toutes les bonnes maisons 
Tendant de la parfumerie. 

Dépôt général : ffiSaison FE_3___E, î S>, rue Jacob, Parle. 
Le DEMTOBJ est un produit français. 

ï T% f« #_ i i 11 suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
4Ufc.WiW 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
confinant un petit flacon de I?IîiŒT«&_j, un tube de lPàêe 
B&EœTWîL-, une boite de Pondre IMEîBTO&i, et une boite 
ge Sjryon dentifrice E6£fOT4&SL. 

ASTH im la Poadro.ot tas Cigv 
rattes de l'abbé Lere) 
arrêtent instantané, 
tuent les plus violents 

accès d'âstiiaja, d'Oppression ou d EtouffcmenS, Taax rebelle. 
Leur usagOjjournalier procure une guàrison certaine. 1 fr. 64 
ia botte expédiée franco contre mandat adressé a Gastlnel 
oharmacien. 94, Rue de la République. 84. à -orsoillo. 

toyes txpsrf 
fet non mobilisables sont de-
mandés pour maison impor-
tante : 

1° Un Ride-comptable ! 
8° Magasinier ; 
S0 Commis en douar». 
Ecrire avec références et 

prétentions, Léon Eourgeois, 
poste restante. Prado. 

Comestibles 
H céder cause maladie. 50 ans 
tenu par le même. Voir M. 
Humbert, rue Rouvière, 4.' 

r.UJC» M. Emerlc Pierre-Paul, 
ft-IO de Saint-Zacharte fait 
savoir qu'il ne répond plus 
des dettes que pourrait con-
tracter sa femme, Pauline 
Emerlc, née Bès, qui a quitté 
le domicile conjugal. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'A u bag no, 34, M arseille 
sans 

me ?ve 

Conseils pour toute affaire, 
12, rue Châteauredon, au 1". 

SÂGE-FESV1ME 
BASSAS-5AILL0L 4, beulavard Badeletee 
Consult. t. 1. ].. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formal.,conscilsgrat. 

220 volts. 40 HP, 
itnsiiu courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V H., 
Petit Provençal, Marseille. 

Rotancz bien ce mot formé de dix lettres différentes, 
copablos de remplacer les chiffres .do un à dix et per-
mettant de noter secrètement vos recettos ou vos dé-
penses. En toutes circonstances, inspirez-vous du mot 
lui-même « Prudentiam ». Etre prudent. 

Oui, soyez prudent, surtout dans lo choix d'une pré-
paration pour les soins de votre cliovelure ; on frémit 
en pensant à toutes les drogues malsaines, nuisibles ou 
dangereuses annoncées « Urbi et Orbi », promettant 
en quelques heures une chevelure absalonmonno mais 
préparant dos regrets pour toujours. 

Depuis bientôt trente années, il existe uns prépara-
«on capillaire aujourd'hui bien connue, dont l'usage est 
devenu mondial, appelée le Pétrole Hahn pour les che-
veux, offerte sans pufûsme, sans bluff éhonté et dont 
le succès a répondu à tontes les espérances. 

C'est que le Pétrolo Hahn n'est pas nn 'produit da 
hasard, uno mixture quelconquo, fabriquée à l'aventuro, 
sans donnéo sérieuse, comme il s'en rencontre tant 
dans je commerce; c'est un produit étudié, complexe, 
technique et préparé avec les plus grands soins, à 
1 niae de substances do premier choix, analysées, véri-
fiées et contrôlées avant l'emploi. 

Ainsi que nous le disons précédemment, l'usage du 
Pétrolo itahn pour l'hygiène de la chevelure, pour arrê-
ter la chute des cheveux et les faire repousser, est 
devenu universel et les sommités médicales do tous les 
pays en font usage et le prescrivent à leur clientèle. 

(Juelques rares personnes, timorées ou effrayées par 
lo mot Pétrole, hésitent encore à faire usage du mer-
veilleux Pétrole Haha ; qu'elles se rassurent, en appre-
nant que depuis sa création, cette inimitablo préparation 
n'a jamais causé le plus petit accident et qu'elle n'en 
peut causer en aucune circonstance. 

Indépendamment du magnifique développement et da 
la luxuriance que le Pétrole Hpnn donne a la chevelure 
par un usage quelque peu prolongé, il possède la pro-
priété do tenir la tête dans un élat de constante et 
parfaite propreté et de provoquer des idées claires. 

C'est la Lotion souveraine à employer pour la téta 
des jeunes enfants, dont le cuir ciievelu s'anémie si 
facilement; on peut dire du Pétrole Hahn qu'il leur est 
non seulement nécessaire, mais indispensable. 

Le Pétrole Hahn est imité et contrefait; 
exiger sur chaque flacon le Timbre de Ga-
rantie da l'Union des Fabricants Français, 

Le Pétrole Hahn est en vente chez les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, Grands Magasins, etc. 

F-VIBERT^AB* LY' 
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ne devrait être sans 

Ce remède respirable préserve des dangers 
Jn Iroid, 4e rhuanditê, des poussières et tu microbes : 

il assure le traitement énergique de toutes les 
Maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons. 

our les ENFANTS, pour les ADULTES 
comme pour les VIEILLARDS 

EXCELLENT PRODUIT 
doit avoir sa place dans toutes les famille» 

Prpçurez-vous aujourd'hui même 
ures ISOÏTES ES 

P ASTILLES .WALDÂ 
Mais surtout EXIGEZ BIEN 

Les V3É3RÏTABLBS 
vendues SEULEMENT en BOITES de l.SO j 

portant le nom VALDA M 

f sn!__ m Mais' 
de Fonds da Eeimarcs 

les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tari! 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être Latte ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
da la sigitaturo de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8« au là" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
eien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
ronds, l'indication du délai 
fixé pour ies oppositions et 
une élection de domicile danp 
le ressort do tribunal 

POURSUITE des locataiTe*-
Saint-Ferréol. 

Just, 46, rue 

RSÉMflfir retraité, ay. j. fille 
mDïftyiÈ. robuste, apte au 
service bourgeois.est demandé 
p. garde de propriété- et me-
nus travaux. Ecrire en don-
nant référ. sér.. Mme Marin, 
42, rue de la République, Au-
bagne. 

Venta ûe cm reformés 
Le lundi 29 janvier courant, 

à 1 heure, il sera procédé, à 
Cavaillon, cours Gambe-tta, de-
vant l'ancien Hôpital, par le 
receveur des Domaines, en 
présence de l'intendant mili-
taire, à la vente aux enchères 
publiques de vingt-quatre che-
vaux réformés provenant de 
la zone des armées. 

Préférence réservée aux 
agriculteurs et éleveurs mu-
nis d'un certificat du maire 
de leur commune attestant 
leur qualité. Faculté do - se 
faire représenter par manda-
taire porteur du dit certificat. 

La vente aura lieu sans au-
cune garantie de vices rédhi-
bitoires énurnérês dans l'arti-
cle 2 do la loi du 23 février 
1905. 

Le prix sera payé comptant, 
sous peine de folle enchère, 
avec 5 % en eus pour tous 
frais. 

Le receveur des Domaines, 
Signé : CELLIER. 

îer flMJO Le bar de M. Louis 
I Mïïï4j Vert, rue Lautard. 1, 
est vendu. Opposition au dit 
bar, à M. Servanton Marius, 
acquéreur. 

SAGE-FEMME 
Kîme AHNAUD,86,aIl. Capucines. 
Prend pens.ConsiUt. 1.1.jours. 

| meurtris, fatigués 
H douloureux, sueurs fétides, 
â ampoules, ecorchures 
_| sont guéris par 

E= Ci 

MUSICIENSI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de* pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. MAI). 
ZiERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Baume dos Soldats 
et des P.lerchcùrs f| 

Il suffit «l'en frotter les 
U parties douloureuses pour 

obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
chez les Pbarmac:cns et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné do conseils sur le3 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envol franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur du 

Laboratoire t!ss Spécialités 

10,r. de i'Abbé-de-l'Epée 
KÎARSE5LLE -

i en GroTTiiilSUfl, SILBEfST 

JL_i_ METRITE 
Il y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

de sont ies femmes atteintes de MétPîte 
Celles-ci ont commencé par souffrir 

Exiger ce portrait avi moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
élé sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dons 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir ia Métxite, 
!a femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

m 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec 1 Ilygiéniline des Dames (1 fr. 50 la botte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies ; 4 fr. le flacon, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
traneo gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Eflsg. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Nettoyage Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES ÎP 

Par procédés spéciaux 

31» ]EP]__tOO^®:_Q.:0,(S2> 
25, rue ÛB la Pam. rôlêpùone U.48 

AUXILIAIRE SaHn^e^iraud. 
désire permutant pour Mar. 
seille dans usine. Ecrire chez 
M™ Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

OU FHIO VENDE 
Elises 

en tous genras, 
sur cartons, calicot, etc 

MâlïïflE, place Préîecte 1 
MARSEILLE 

fê£nififf serbe, empl. indus 
rsLrUlJSi: tr., belle écr., Intel, 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert, 

P^Vlll 17 Janvier par empl., 
•LMM père famille, portel 

feuil. cont. pap. affaires et 
cert. 6om., Jollette entre bur. 
Transat, et quais. Rap. cont. 
récompense, Baltaian, 22, ru« 
de la Guirlande. 

Le Gérant 7VICTOB"HEYRIES" 

lmp.-Stêr. du Petit Provençal 
me de la Darse. 75. 

Les AR8QICES ESOBOUQUES "CUSSfcS" doivent nous parvenir: 
La Lundi soir arafrô 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Je-ndi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureîux du PETI1 PROVEIIÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Bavas, 31, rue Pavillon. 

S© centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR emto a vapeur demainde place. 
Jean, 6, rua Virginie. 

CHAUFFEUR d'auto, 19 ans, demande place 
maison bourgeoise ou petit camion. Ré-

férences. Ecrire Oaûeyxe, topasse Essertaize, 
quartier Saint-Louis. 

0" ESSINATEUR demande emploi ; éor. P. R., 
au Bar des Régates, Pointe-Rouge. 

FILLES do SALLE, femmes de cit. p. hôtel, 
dem. place, sér. réf. ; s'adresser & l'As-

sociation des Jeunes Fflles. 35, rue Vacon. 

OFF RES D'EMPLOIS 

JEUNE GARÇON de 14 à 15 ans, bonne te-
nue est demandé pour les courses. S'adr. 

au bureau du journal, de 10 h. à midi. 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteuïs demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plamtevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. ' 
AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-M ries,, demandés. Fenouil et Gudramand, 13, 
rue Bohnefoy. 

OUVRIER BûULAR'GÉR connaissant fabrloa-
tion pain de luxe et croissant, demandé 

« A la Lune », rue du Quatra-Septembre, Ar-
01 es (Bouches-du-Rh.6ne. 

BONNE DEMI-OUVRIERE et appa-entie dé-
grossie tailleuses, demandées, 20, marché 

des Capucins, au S*. 
. tEUNE APPRENTIE de 12 a 14 ans et une 
<S jeune bonne de 16 à 18 ans, demandées. 
Aux Fantaisies Parisiennes, boulevard Du-
igomniier, 16 bis. 

COMMIS 15 ans, demandé, "magasin de con-
fection, 92, rue de la République. 

COUPEUR-TAILLEUR, demandé, pouir le 
dehors a Noxk Limited Tailor, 19, cours 

'Bolsunce. 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
cartor-nlères, demandées, 3, rue Fortia. 

OUVRIERS et demi-ouvriers ébénistes ou me-
' nulsiers, demandés, r. des Trols-Magea, 33. 

BRECANICIENNES avec et sans machine, de-
ifî mandées et ouvrières travail à emporter, 
rue Saint-Régis, 14, magasin (Belle-de-Mai). 

OUVRIERS mécaniciens, demandés, s'adres-
ser 12. chemin de Sainte-Marthe. 

DONNE mécanicienne, demandée, chez Mme 
Bonnot, avenue de la Timone, 75. 

^EMI-OUVRIER tapissier, bonne à tout faire, 
J demandés, 3, rue Fortia, mag. de meubles. 

B" QNS ouvriers nrineurSiterrassiers, âeman-
dés, bien payés, <memin St-Just, 8 bis. 

rEMMES sachant coudra, demandées, chei 
" Barto'.oni, 56, rue de la Joliette, 
lONNE v. tout faire, demandée. Se présenter 

l'après-midi, 8, rue SaintrSavournin 

T~RES bon couseur Blake, demandé, chez 
Féraud, 74, rue Lc^gue-des-Capucins, Mar-

te:.!! e. 
jON charretier et un camionneur, deman-

dés, chemin de la Calade, 8, St-Loup. 

OUVRIERS vanniers et ouvrières vannierea 
demandés, me St-Plerae; 31, Roccatl 

OUVRIERE demandée pour réparer des sacs 
bien payéa .boulevard de la Concorde. 71 

Mjwarjfues. 

COMMISE en pâtisserie et une fillette pour 
les courses, avec références, demandées. 

S'adjT. 5, rua Cannebière. tabacs. ■ 

APPRENTIE présentée par ses. parents, de-
mandée. 73, allées des Capucines, boulan-

gerie-pâtisserie Genoe. , 

0~N DEMANDÉ bonne à tout faire pour Ban-
dol, une fille de cuisine pour hôtel, fernme 

de chambra 30 à 35 ans, des bonnes à, tout 
ioioa. rm Ste-Pbitamène, 105, à l'ÇEuvre. 

jOMMES DE PEINE demandés, 81. boule-
1 vard Notre-Dame. 

PEMME DE MENAGE DEMANDEE, 31, rue 
s du Musée. 
JEUNE GARÇON demandé, pour les cour-

u ses, de 12 à 13 ans, présenté par ses pa-
rents, rue Saint-Gilles, I. 

FILLE de salle p. restaur. pari- anglais, de-
mandée, 8, rue Suffren, restaurant. 

OUVRIERS ferblantiers, demandés, Couston, 
23, fue de Turenne. 

BONS monteurs pour chaussure militaire, de-
mandés, chez Éstachy, 12, rue Gharrip-de-

Mars, à la Plaine. 

OUVRIERES connaissant la mise en bouteil-
les demandées. S'adresser Vernet et C", 

boulevard Saint-Charles, 30. 
SONNE a tout faire de 40 à 60 ans, deman-
i dée, 7, rue Cannebière, au coiffeur. 

JEUNE FILLE pour garder un kiosque è, jour-
naux, demandée. S'adresser rue Républi-

que, 76, Dumas. 

OUVRIERE blanchisseuse, demandée, rue 
Petit-Saimt-Jean, 51, pressé. 

APPRENTIE, ouvrière ou demi-ouvrière coiï-
feuses, demandées, 11, rue Thlars. 

OUVRIERES demandées pour la confection 
dames et tabliers enfants. Se présenter 

l'après-midi. Allier, 29, rue Thubaneau 

G iHARRETIERS, demandés, rue Cazeneuve, 
1 et 3, Biancaxde. 

FINISSEURS en chaussures a la main et à 
façon, demandés, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

OUVRIERE COIFFEUSE sachant bien faire 
ondulations Marcel, bien payée, se prés. 

Salon du Régenf, 16, r1_du_Jeune-Anacharsls. 

GARÇON-'de "salle"" dem., non mobilisable, 
nourri et logé, grand bar-restaurant An-

toine, môle de l'Abattoir. 

JEUNES FILLES pour travail facile dem. 
sadrosser rue Fort-Notre-Dame, 10. 

ABATTEUSES demandées atelier 8 f. n° 12, 
n Villa Suzy, traverse Pierres-des-Moulins, 
Blanc arde. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses. 
Imprimerie Rey-Leca, 15, r. de la Comète. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : un dégraisseiur-teintuner 

pour Carcassonne ; des manœuvres particu-
lièrement terrassiers et des charpentiers pour 
Peynier-Rousset (Bouches-du-Rhône) ; des 
ouvriers joailliers-bijoutiers ; un ouvrier 
charron ; un bon forgeron-carrossier ; des 
ouvriers mineurs pour le Gard ; un demi-ou-
vrier forgeron-carrossier ; un demi-ouvrier 
et un apprenti dégrossi taillandiersTserru-
riers ; un demi-ouvrier ou apprenti serrurier-
forgeron ; des ouvriers et demi-ouvrieiis -ser-
ruriers. ; un scieur mécanique (décoaipeur et 
raboteur) ; un derni-ouvrieT tapissier en meu-
bles ; un ouvrier ou demi-ouvrier matelas-
sier ; un jardinier-potager ; un scieur au ru-
ban ; un scieur à la battante ; un demi-ouvrier 
chaudronnier en fer ; un ouvrier forgeron-
ajusteur ; un manoeuvre-maçon ; un charre-
tier (35 à 40 ans) ; un bon demi-ouvrier fer-
blantier pour radiateur automobile et la tôle-
rie ; un infirmier (sérieuses références) ; un 
ouvrier et un apprenti menuisiers ; des bons 
ouvriers cordonniers pour la commande ; des 
ouvriers et demi-ouvriers peintres <n voiture; 
un apprenti matelassier ; un apprenti méca-
nicien dentiste ; un jeune homme de 14 à 15 
ans pour bar ; une Jeune homme de 15 à 16 
ans pour llvraisonis au charreton : des jeunes 
gens pour les courses ; une ouvrière coiffeuse 
connaissant l'onidulation Marcel ; une ap-
prentie corsetière ; une apprentie repasseuse; 
une apprentie pôsticheuse (payée de suite) ; 
une coursière. 

LEÇONS 

■ EÇONS d'anglais visible de 2 h. à 4 h., rue 
L des Chartreux, 5, au 2\ 

«PPRENEZ LE COMMERCE î comptabilité, 
M sténo, dactylo, callig., corresp., français, 
anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées a l'Institut Commercial Colbert, 6, 
ruas des Feuillants et Noailles. fondé en 1000. 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière, 4 

Aix-an-Provence 
9, rue Papassaudi 

Sténo-Dactylo, Compt. Arig/lais 
Français, Préparation en trois mois 
Résultat garanti. Placement assuré 

Cours gratuits. — Cours du soir 
COURS BEDDOUKH, 12» ANNEE 

10, Rue de l'Académie, 10 
Sténo, Dactylo, Comptabilité, Anglais, ete. 

STENO-DACTYLO GRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

29 rue de l'Arbre, 29 (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plac. gratuits 
Préparation complète à tous empl. de bureau 

, PENSIONS DE FAMILLE 

HOMME sérieux, solvable, cherche pension 
et chambre dans famille, environs cours 

Belsunce ; écrire Marcel, rue Nationale, 12. 

PROPRIETES 

BELLE PROPRIETE à 3 kllom, de Lyon, 
10.000 m. c, parc, ombrages, vue idéale 

sur la vallée de la Saône, à échanger contre 
maison à Marseille ou propriété sur le lit-
toral. M. Sarthier, notaire, ù Messimy (Ain). 

LOCATIONS 

OUVRIER cherche chambre vide -Xm man-
sarde. Goud, rue Grignan, 65^ 

JEUNE HOMME sérieux, cherche pet. cham-
bre, environs, rue d'Endloume. S'adres-

ser Alb. Detturlei, rue de la Palud, 28. 
|E DEMANDE à louer campagne avec loge 
I à porcs. S'ad. Ribé, épicier, Saint-Louis. 

ONSIEUR désire petite chambre claire, in-
ili dép., centre. Ecrire Le Stunf, poste res-
tante, Colbert. 

O N DEMANDE appartement vide 8, 4 ou 
5 pièces. Ecrire Marie Audibcrt, poste res-

tante. 

ON DEMANDE à louer de suite ou à Pâques, 
petite villa 8 ou 4 pièces, dans les 200 à 

250 fr. Ecr. Mme Jaquier, boulevard de Stras-
bourg. 93. 
BHONSIEUR SEUL, rentier, désire louer 
lïl chambra et cuisine vides, l'r ou 2» étage. 
S'adr. Antoine, rue Estelle, 16. 

ON DEMANDE à louer centre chambre et cui-
sine meublées. Alphonse François, restau-

rant, 4, place Villeneuve. 

DAME SEULE louerait chambre à personne 
sérieuse, rue de la Palud, 30, au 4°. 

JE CHERCHE appartement de suite, 3 ou 
4 pièces vides environ, Castellano ou Pré-

fecture ; écrira rue de l'Aube, 5, Constantin. 

FONDS DE COMMERCE 

JE CEDE, av. 1.500 fr. compt. et fac., Bar-
Café-Rest. d. Jolie banl., b. travail, b. 

logé, frais 1 fr. 50 p. jour. Pressé, départ 
mob. S'adr. ou écr., 80, boulevard de la 
Major, au 4». Mme Morel, matin. 

A CEDER fruits et primeurs, plein centre, 
p. de frais, cause malad. S'adr. 2, rue de 

l'Académie, 1er, de 3 à 5 heures. 

EPICERIE plein cent., matériel moderne, céd. 
cas urgent. Travail assuré, pas de frais. 

(Sér. aff. à prof.). S'adr. mag., rue du Pro-
grès, 39. 
MAGASIN de coiffeur à vendre, l'Estaque, 
l?l occasion excep., départ forcé. S'adres-
ser Lombardi, quai du Port, 8.' 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE « Singer » pour la 
confection et auttres, rufe Vincent, 98, 

(Menpenti), 

VENDRE chambre, salle & manger, car-
pette, 4, rue Rouvière, 1er. 

A VENDRE, livres d'occasion reliés, brochés; 
romans, aventures historiques, plans de 

bâtisse, etc. S'adresser à M. Donzil, La Clotat. 
VENDRE, 2 machines à tricoter, 149 bou-
levard National. 

BEAU COMPTOIR ù colonnes pour bar, 
longueur 3 m., à céder au tiers de sa 

valeur. S'adr. Charles Agfard, vins, bouL 
de la Ferrage, Salon (Bouches-du-Rhône). 

ON 'ACHETERAIT fourneau cuisine de 1 m. 
à 1 m. 50. Ecrire M. Perrier, 4, rue Lafon, 

restaurant. 

ON DEMANDE bureau américain et biblio-
thèque occasion, faire offres Delpuget, 1, 

rue Suffren, 1er étage. 
_EAU renard naturel à vendre. 70 fr. S'adr. 

couturière, 6, rue Rouvière, au 3°. 

lACHINE Singer à vendre pour travaux mi-
i litaires, rue Honnorat, 47. au 3S. 

QACRIFIES cause dép. coffre-fort, 200 fr., 
w vases de Chine, pendule, magnéto Bosch, 
4 cyl.. 375 fr.. vélos. Bertolino. 2. rue Saint-
Bazile, le matin. 

PHONOGRAPHE, état neuf, 120 petits rou-
leaux -choisis extra, moitié prix de sa 

valeur, boulevard Paul, 25. 

O N ACHETERAIT fusil Hammeriess, cal. 16. 
Faire off. E. Rostagno, Simiane (B.-du-R.) 

B IJOUX d'occasion, montres de dames, bra-
celets, sacs et bourses argent, couverts 

métal argenté. 2, place des Capucines, 2". 

A VENDRE 50 voitures et camions neufs et 
d'occasion, plusieurs camions à crapaud, 

force de 2.000 à 3.000 kilos. Grande et petite 
fourragère avec ou sans capote, grandes et 
petites voitures anglaises, breack à 4, 6 et 
8 places, charrette dite rassetière, force 2.000 
kilos, charrette pour transport des cochons, 
voit, pour laitier ou boucher. Dresseuse, etc., 
etc. Carvin. 26, avenue de la Capelettc. 

BOUTONS pression à ressort, disponible plu-
sieurs milliers de grosses. Agence générale 

de représentation, 11, place de la Bourse, 2e. 

J 'ACHETE d'occasion, mais en bon état, 
grand lit en fer noir avec sommier métal-

lique et matelas, faire offre par écrit M. L. 
Gay, 10, pliaee Castellano. 

CAISSE à huile et eau toutes dimensions, 
matériel pour bar. Couston, 23, rue de Tu-

renne. 
RSACHINES à coudre Singer tailleurs et con-
m fection 16 k. 31-15 et autres à vendre, 
Grand'Rue, 43, au 2". 

VENDRE bonnes machines à coudre tous 
genres, rue Clovis-Hugues, 34. 

OCCASION à vendre c. dép. chambre et cui-
sine complètes, matelas et divers. Grand'-

Rue, 11, Saint-Just. 
MACHINES à coudre à bureau à vendra, ca-
îïl nette centrale, grosses et petites, riches 
oc. 35, rue de Village, magasin. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE capitaux pour lancer nou-
veau système lits militaires. Ecrire Ri-

caud, 103, rue Sainte. 

ANIMAUX 

POUR CAUSE de mobilisation, û veadre 
3 forts chevaux en plein service et 3 char-

retons bas, vendus attelés ou séparément. 
S'adresser au Restaurant du Belvédère, à 
Saint-André (banlieue). 
JUMENT A VENDRE, S'adresser à l'Epicerie 
J Rauq, MadiTague-de-Montr&doh. 

A VENDRE beau chien policier, 18 mois. 
S'ad. ou écr. Athias, rue Négrel, 9. 

JEUNE CHEVAL à vendre, Couston, 23, rue 
de Turcnne. 

A VENDRE attelage compl. occas., pressé. 
S'adr. Jeausserand, 12, rue Roscary, son. 

3 fois, Btiancarde. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mercredi cours DeviUiers à rue St-
Farréol un pendant solitaire, souvenir de 

famille. Rapp. forte récompense Mme Blanc, 
rue Croix-de-Reymer, 17, au 2°. 

T ROUVE samedi matin chien blanc, parc 
cours Belsunce. Le réel, rue Tapis-Verv 46, 

MARIAGES 

FIANCES voyez mes chambres et salles à 
manger tous styles simples et riches, 

mais toujours bonne fabrication, rue Natio-
nale, 57, coin rue Parmeritier. 
MONSIEUR veuf, de famille très honorable, 
aîi ancien industriel, connaissant l'agricul-
ture, ayant capital, désire s'unir avec demoi-
selle ayant situation en rapport, ou veuve 
d'indi*s'triel ou d'agriculture, âgée de 30 à, 
40 ans. Discrétion d'honneur. Ecire M. Henri, 
à l'Universel, 13, rue de la Palud. 
DEMOISELLE. 44 ans, commerç... 1.000 fr. de 
U rentes, désire mariage ■ monsieur ayant 
avoir. Se présenter ou écrire, 21, boulevard 
de- Strasbourg, magasin Idéal. 
i^OILU, 36 ans, sit. 80.000 fr., dés. mariage 
S avec pers. 20 à 30 ans, sit. en rap. Ecr., 
Dauré, poste restante Prado. 
yEUF, nationalité italienne, ayant com-
S merce, certain âge et certaine instr. par-
lant et écrivant- français, désire s'unir à dame 
commerçante ou disposée commerce. On rép. 
qu'à lett. signée. Bas de timbre p. réponse. 
Voir ou écrire : Ferdinand, av. d'Arenc, 99. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
LA MAISON GIRAUD A DIGNE 

livre rapidement : bicyclettes homme et dame, 
machines à coudre, motocyclettes, accessoi-
res, enveloppes Michelin et autres inarques 
à 10 fr. ; chambres à air Michelin et autres 
à 7 francs. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
a toujours en magasin des bicyclettes, mo-
tos, machines à coudre d'occasion remises en 
parfait état et garanties. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
achète au comptant : bicyclettes, motos, ma-
chines à coudre même cassées. 

Réparations garanties des machines h cou-
dre, vélos, motos, fusils, etc., etc. 

B ICYCLETTES hommes et daines, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

A VENDRE motorette Terro-t, 4 1/2 HP, 
Allard, dentiste, Orange (Vaucluse). 

f ORPEDO Peugeot 1910, 16 HP, 4 places, à 
I l'essai, sacrifiée 5.000 fr.. cause mob. Bar-
thélémy, Permis (Vaucluse). Achète vélos 
dame occasion. 
«ELOS, hom. ou dam., à 1, 3 ou 4 vitesses, 
B suis acheteur ; écrire à M. F. Escoffler, 
Mirâmes (Bouches-du-Rhône). 

JE CHANGE moto magnéto contre bon vélo ; 
écrire ou s'adresser Jules, 11, rue de 

Belloi, au garage. 
BSOT'O « PEUGEOT » à vendre, 2 3/4 H. P., 
m 2 cylindres, à magnéto, 42, rue Porrin-
S-otiers, garage. 

ALIMENTATIONS 
s ES MEILLEURS SAUCISSONS D'ARLES se 
L vendent chez Fontaine, 1, rue Augustin-
Tardieu, Arles, à 7 fr. 50 le kil. ; cervelas, 
5 fr. 25 ; saucisse salées, 3 fr. 75. — Expé-
dition. 10 kilos. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE COKE à 5 fr. le sac, on porte 
à domicile. Maison Frèze, 84, boulevard 

Jeanne-d'Arc. 
(OIS ù brûler à vendre, 7 fr: les 100 kilos. 
' On porte à domicile. P. rue Gillibert. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

COUTURiERS-COUTURIEP.ES 

TAILLEUSE parisienne pour dame, robes et 
manteaux, 21, boulevard de Strasbourg, 

magasin Idéal. ► 

GERANCE 

JEUNE FILLE sérieuse ayant sa mère infirme 
demande petite gérance, pour toutes réfé-

rences s'adresser chez Mme Massuque, bou-
eherie, 22, boulevard Baille. 

MARRAINES 

POILU, classe 17, demande marraine ; écr. 
U. E. Audimar. xua Trinité, Brifinoles. 

DEUX CAVALIERS belges, privés de cor-
resp., désirent gentilles marraines pour 

correspondre ; écr. Henri De Costes et Joseph 
Callens, C. 227, 3' escadron, armée belge. 
JEUNE CAPORAL E, V., classe 17, dem'r 

4 jeune marraine pour distraire ; écrire 
Gaillard René, P. E. M., 261» d'infanterie, 
5' bataillon, secteur postal 120. 

H 'Y aurait-il pas dans la Provence en-cors; 
une jeune marraine, bon caractère, poui 

un poilu isolé au milieu des fils de îer. Ecr, 
pressé Vincent Paul, 95° d'infanterie, pre 
mière compagnie, secteur postal 54. 

JEUNE POILU désire marraine. Ecr. Mar» 
tin P., 85» d'tof., Ire compagnie, 6. p. 54. 

PERMUTATIONS 

PERMUTATION. Auxiliaire employé de bu-
reau à la poudrerie de Sotgues,'dem. per< 

mutant pour Toulon, emploi similaire de pré-
férence. S'adresser à M. Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

AJUSTEURS mécan, mobil. à Paris d. usina 
désire permut. Marseille ou région. Ecr, 

Chambon, les Cadeneaux, Saint-Antoine 
B.-du-Rh.). 

AUXILIAIRE marié, mobilisé aux Usines do 
Rhône, dans l'Isère, travail de jour, cher-

che permutant à Marseille. Ecrire _ M. Prat 
Grand'Rue. Le Péage-de-Roussillon (Isère). 
D fl T mobilisé usine Bergougnan. de 
la, IA. S.mande permutant 15° région. Ecr. 
V. S., rue Haute-Saint-André. 18, à Clermont-
Férrand (Puy-de-Dôme). 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE représent, parfumerie des 
deux sexes à la commission, Bambin, rue 

HOtel-de-Ville, Lyon. 

C OURTIERS assurances et autres ont grand 
intérêt à voir le « Contact » pour com-

munication importante, 25, rue Pavillon, 
de 3 à 6 heures. 
GLACIERES pour agrandissements photogra-
Il phiques demandées, 112, rue de Rome. 
Références exigées. 

SAGE-FEMME 
ssACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
H naires, 40 fr., consUlt. gratuites de 1 h. à, 
5 h. Place enfante. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualiat, mé-
daillée, prendrait pension, toute époque, 

place enf.'; accouch., 50 fr. Conseils gratuits) 
boulevard la Madeleine, 47. 

DJVERS 

AVIS AUX PROPRIETAIRES et fermiers 
possédant des osiers et des roseaux, suis 

acheteur, rue Saint-Pierre, 31, Vannerie. 

LIAS! chimiste à Saint-Barthélemy, à Ma.r-
l'btl seille. produits spéciaux contre maux 

de dents et carie, rougeurs des yeux, pau-
pières et larmoiement. Flacons, 0 fr. 60 et 
1 fr.; par la poste, 0 fr. 70 et 1 fr. 20. Détail, 
herboristerie, rue Saint-Savournin, 29. 

PETITE CORRESPONDANCE 

pjETIT DUC. — Suis hôp. mil., rue de Lodl. 
r salle Mesny, dép. nuit dimanche 7 jan-
vier. Ecr. souv., lang, Carr. 

J p Rien reçu de toi. Sors vendredi soir, 
» si. 7 heures. Y serai. 

O n Ferai l'impossible pour Être libre le 
. A. 24 janv. Aff. — G. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon' 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Posle ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines aanoaces paraîtrai 
1 MARDI 23 JANVISS* 


